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en se faisant acco·mpagner , éventuellement, par le ch ef d 'équipe, 
spécialement lorsqu ' on avait tiré plusieurs min es s imultanément 
ou successivement. 
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Au cours dn rccarragc d 'un 1>011\·cau, nn ouvrier a été 
atteint par un bloc cle piC'l're qu i !-;'est détaché d'une des 
paroi~ de la galerie . 

Résumé 

Un botlveau était en recarrage; le travail s'effectua it en bancs 
durs inclinés de 35° vers l 'avant. 

Deux ouvriers, eu prenant leur besogne, firen t tomber un bois 
qu ' ils avaient placé la veille à la paroi d e gauche pour reten ir la 
roche; ils se proposaient cl'abat1 rc une 'p ierre vol umine use s it uée 
cl\: cc côté et de placer ensuite un cadre <le boisage. Ils remarquè­
renL q u ' une pierre fai sa it saillie à la paroi opposée, pierre empê­
ci1anL le placement du cad re. Tls résolurent ;.d ors d'entailler cette 
pie r re a u marteau, avanL d 'abatt re la picn e s it uée à gauche. 

Tls se mirent a u t ravail. L a pi erre se détacha su biLement de la 
paroi gauch e et écrasa le pied gauche d ' un des ouvrier s. 

CeLLe pierre mesurait om,50 d'épa i~seur, 0111 ,90 de longueur et 
0"',50 de la rgeur ; e lle avait. toutes ses faces lisses sauf celle <l ' avant 
qui était une face de cassure. 

Les ou vrier s ont p rétendu avoir remar 'lué le décollement de la 
pierre q ui est tombée, mais, ont-i ls ajou té, celle-ci étant bien 
engagée entre les bancs voisins, leur avait par u stable. Au sur­
plus, ont-ils dit, ils l 'avaient sondée au marteau avant et après 

l'enlèvement du bois et n 'avaient pas constaté qu ' il y eû t urgence 
à la fai re tomber. 
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Les installations de triage-lavoir, 
de chargement et de stockage 

des Charbonnages du Carabinier 
à Pont-de-Loup . 

Ingénieur 

NOTE 
par G. PAQUES 

P1·1·11ci1nil des i\1incs, ù Charle roi. 

1 l . /p · J/in i·.~ r/1' /Jel!JiquP " ont publié clans le 
Les « / 1111r1 "·' 

1 
·' • • · d ' t ï l' 

, 192' ) 2"'" livraison la description c a1 cc. XXV (annce " • ' ., 
tome ~ . l ' inst"iallations de triage- lavoi r ann exées aux sicgm; 
et la m ar.cbe ces . S . ~t, J\ nonyme des Ch arbonnages du Ca ra­d 'extraction de la ocic 0 

binier à Pont -de-Loup. . . . 1 
' . . • . 1 caractéristiques p rm c1pa es . 1 ll11])loment ICI CS 

llappê ons-en 
5 

• , 
1 

r· 103 Boulevard de 
1 r , Puenre ('0111wr c o, ' 

E rigées p ar a irmc " . Il act ivité en 1922, ces in sl a lb-
W aterloo, à Bruxelles, eL n:1sc.s e ~ . d .t - 900 à 1.000 

. t ·dre j)rmc1 pal ' Je., pt o Ill s 
Lfons t ra1ten , e n °1 

·t . _ des de ux sièges de 
. . d charbon quai -g1as, . 

tonnes, par JOUI 1 e L t 0 3 ~L Châtelet et accessoire-
. , , o 2 à Pont-de- ou p e n • ' ' , 

la soc1etc : n e's pour m élanae. le tou t a b ' I r~Jiaers amen b 

ment <l es ch ar ons e "' b 10 t' s/heure ))OUT ce qui concûrnc 
l s et de l on ue ' 

raisou de 140 tom e. . . n
1
eut dit et. Je lavoir . 

. t le t irage p1op1 e 
respect1vemeu 'bl Stti vi d 'épierraae à maiu sur . 1 f . . l }Jar cri age b • 

1'rwge. - I om m ' t ' .· 120/ + (houille et . . . doubles, les ca egou es . 
de longs t.r anspo1teu1 s . . ) t 50/80 (gaillet.ins), s01t en 

. SO/ l 20 (gadlolcn es o 
gailleteries), · , clc ""ndres soi t en ch a rbons · · ~ 3 5 ·t 4 P· c. "" ' 
charbons orclmaires <L ' ' • ·ticulièr emen t favorables . 

t de ch an tiers pat 
spéciaux provenau t . d"ine )Jar t un produit de pre-

. , égalcmen · ' • 
L'6pierrage mt.cresse , . édia tement m is en b ennes 

. h . d1· t « grains ser res '" imm nuer c 01x, 
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pour chargement et, d'autre part, des « barrés ,, qu i sont con­
cassés avant de repas;;er clans la circulation générale. 

!,rivoir. - Les menus bruts 0/50 son t crihlés ti l 'origine du lavoi r 
en grains 30/50, 20/30, L0/20 et 5/10 et en fins 0/5. Par couloirs 
et courants d 'eau, les quatre catégories de g rains passent dans 
neuf bacs laveurs automatiques primaires et dans deux bacs de 
relavage don t l 'ensemble débite : 

1° Des produits purs, emmagasinés, avant ex pédi t ion, d_ans cinq 
tours, chacune de 30 tonnes de capacité, précédées de claies 
d'égou ttiage et de disposiLifs d'élimination de touL déchet. 

2° Des prod uiLs mixtes, utilisés sur place et aux sièges. 
3° Des schistes . 
Quant aux fins 0/5, ils sont soit dirigés tels vers la fabr ique 

d 'agglomérés (boulets ovoïdes) soit conduits clans deu x. cl6poussié­
reurs rotatifs, pneumatiques, du type dit « cyclône "· Le pous­
sier 0/ 1 ainsi dégagé du 0/5 est, ou hien emmagasiné ou bien 
di riaé vers la fabrique à boulets. pendant que le 115 est condui t ., 
~L hui t bacs laveurs à feldspath , dont sept primaires et. un de 
relavage dont l'ensemble débi te : 

l" Des produits pu rs, emmagasinés pour l"'expédit ion 0 11 pour 
l'amélioration du poussier brut. 

20 nes produils mixtes et des schlamms utilisés aux chaufferies 

cl i \·erses. 
3° Des schistes. évacués au terril. • 

Comme il a 6té signalé dans la publication rappelée plus haut, 
tous les progrès de la technique moderne en la mal'ièrc ont été 
mis .ll, contribnt ion dans l'appareillage de tou•,c l ' instal lation. 
Que )' on envisage les charbons simplomcnL triés ou bien les charbon ~ 

lavés, les manipulations, réduites au min imum, son t opérées par 
des appareils choisis de façon à éliminer sûrement tou l' choc el, 

a rtanL, tou t bris des élémenLs ii livrer au consommateur, l'en-
p ' If ' .f . semble étant, cl'aulre part, agence cc aço11 a pouvoir ourntr 
rapidement n ' importe q uelle catégorie de produits e n qualité 

toujou rs identique. 

Ces préliminaires rappelés, nous abordernns maintenant l'objet 
principal de la présenLe note, c'est-!t-dire la descript ion des inslal­
lat.ions de manutention des prod uits finis et d 'expédition à la 
clientèle, soit par fer , soit par eau, soit enfin par route, instal­
lations qui ont été érigées pres1u 'entièremeut, par la Sociét6 .d no-

! 

Nô1'ES DlVERSES 

il,1j111P <iPs A f p/Îug rie ro11s l r11 ctio11 d e la Basse-Smnbre, à '1fo11stier­

s11r-Sri111l>rP. 

Notons immédiatement que lou te étude préalable à l 'érection 
d ' a telier s de ce ge11 re doi t envisager deux cas bien déterminés : 

1° L 'offre de combustible sur le marché char bonnier (la produc~ 
l ion) est inférieure ou égale h la demaude : les produ.its finis du 
charbonnage sonli alors t ransvasés, sans délai, des tours de cou­
centraLion des d iven·es catégories dans les wagons, péniches ou 
cha_riots d'expédition à la clientèle; 

2° L 'offre est supér ieure 1L la demande : le charbou doi t alors 
être stocké par le producteur en alteudaut le redressement d u 
marché; tou te disposit ion de mise en stock a donc comme cor rol­
la ire immédiat un appareillage de r eprise de ce stock. 

En l'espèce, la situation du triage-lavoir est favorisée dans les 
deux cas, d ' une part , par le choix heureux de son emplacement 
(voi r fig. 1) tou t à proximité de la Sambre, de la gare de Le 
Campinai re (ligne de chemin de fer Charleroi-N amur-L iége) et 
de la grand ' route Châtele t-F leurus, d ' autre part par l'outill age 
de manutention qui , ainsi que l'on pourra s'en convaincre par la 
sui te, est extrêmement perfectionné et capable de fournir le plus 
haut rendemen t aux divers ser vices d'ex pédit ion. 

L e lecteur suivra la marche de la manutention des produits à la 
planche hors-tex te qu i montre, do parL et d 'au t re do la Sambre, 
! 'ensem ble des liaisons du triage-lavoir et de la fabrique d' agglo­
mérés avec le raccordement par fer, le rivage de chargement des 
bateaux, l 'expédition par route et le parc de stockage. 

l. - iHANUTENTION INTERIEURE. 

R emarquons imri1éd iatemeu t, que la préférence a été donnée au 
syst;ème bennes-monorail pl utôt qu'à cd ui wagonnets-Decauville 
en raison tan t, de la complex ité générale des manipulations exigée 
par les nombrottses cat'égories de produits, simples ou recompo!lés 
que par les avant.ages propres d u système monorail : absence 
totale de voies ferrées su r les p lanchers, facil ité et rapid ité des 
manœuvres, sécuri té cht personnel , propreté des installations. De 
p llls, la réalisation, ainsi permise, de courbes à cour t rayon (deux 
m ètres) évit.;e un développement exagéré des voies et, partant, 
,de leurs constr\1Ctions d'abri. 

Les bennes, à deux galets, ont une capacité d 'environ 820 lit res 
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correspondant à un poids approximatif de 600/700 kilogrammes 
de charbons triés et lavés. Le service complet est assuré par 166 
bennes dont un cerfain nombre sont transformables aisément, en 
be1111es plate-formes, à su r face u ti le de l "' , 25 X Qnt,8Q, soit un 
m(•t re carré, ppur le transpor t d es briquettes à. r aison de 100 à 
110 briquettes d e 9 kilogrammes, soit 1.000 kilogrammes par 
pl ale-for me. · 

En p rincipe, le monorail est mécanique pour les parcours rela­
t1iverne11 t longs entre lt! triage-lavoir proprement dit d ' une part, 
le rivage et le parc de stockage d'autre part,, tandis qu'i l è~t 
manuel pour les parcours réd ui ts allant aux postes de remplissage 
et aux emplacements de vidange des bennes. 

A. Jfunomil 111h11111q111" - La partie mécanique compreud un 
grand axe de transpor t (AB) de 275 m ètres environ de d évelop­
pement., axe qui longe, dan s toute sa longueur, la bordure du 
triage-lavoir, enjambe la Sambre sur un pont en béton de 60 
ml;tres de longueur et forme sa boucle terminale en A à l'extré­
mité de l' emplacement réservé à la mise en stock . La circulat ion 
des bennes y est réglée à droite et le roulement est;. obtenu par 
une chaîne entraîneuse sans fin commandée en B par un moteur 
électrique triphasé asynchrone de 37 HP, 220 vol ts, tournant à 
720 tours par minute. U 1ie r éduct.ion «l'engrenage assure à la 
poulie mot'ri ce, à emprein tes, calée sur arbre vertical, une vitesse 
d e deux tours par minute qui donne une capacité de transport 
de 320 bennes ou en viron 200 tonnes de charbon à l'heure. 

La chaîne d'enLraînemen t, tendue au sor t ir de la poulie motrice 
par un disposit if automatique à cont repoids, est constituée de 
maillons allongés en acier rond; elle porte, de 3m, 75 en 3"', 75, des 
maillons sj)éciaux: pourvus de tocs entraîneurs qui servent en m ême 
temps au su pport ' de la chaîne par des groupes de deux galets 
roulants dans deux fers cornières juxtaposés ( L _J) parallèle­
ment et supérieuremen t ~~ la voie sur laquè !le se déplacent les 
bennes. Celles-ci ent rent et sor tent automatiquement du circui t 
mécanique sans aucune m anœuvre, p a r simples aiguillages et ce 
en l'un quelconqu e des points desservis ou à desservir; elles p eu­
vent d'aiHeurs aussi parcourir le circuit m écanique complet sans 
en sortir en frru1Chissant automatiquement les courbes de retour. 

B. illonorait 111minel. - La partie manue lle du monorail com­
prend un certa in nombre de faisceaux dérivés pouvant tous se 
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greffer sur le monorail mécanique par de siinples aiguillages à 
main. 

Ces faisceaux dérivés comprennent 

1° Le /rtiscean d1i triage vropre111f'11t dit, : ensemble (p) de voies 
parallèles de remplissage d"es beunes. 

L a caractéristique de ce premier faisceau est constituée par la 
présence de quatre ascenseurs spéciftux ( l) . Ces appareils, fourni s 
par la firme J ean Berger, de Gilly, compor tent un châssis per­
mettant l'élévation paT contrepoids et une légère inclinaison de 
la benne vide de manière qu 'elle présente son fond à même ]'em­
bouchure de la trémie de remplissage. De cette façon, la chute et, 
partant, les chocs auxquels le charbon est exposé pendant le rem­
plissage soniJ 1·éduits au minimum : l 'altération de la qualité et 
le déchet en sont ainsi fortement diminués. Au fur et à mesure 
du remplissage, la benne descend en se redressant et il suffit de 
gl isser la bague de sûreté assurant la stabilité et d 'acheminer la 
benne vers sa dest':ination. 

2° Le faisceau de chargement par fer. - Figuré en (q) à la 
planche annexe, il est caractérisé par la présence de deux descen­
seurs (<l) qui permettent; aux bennes pleines d'être abaissées 
avant renversement, jusqu'à même le plancher du wagon à char'. 
ger, Loujours dans le bu t de réduire tout bris au minimum en 
maintenant autant que possible le calibrage nominatif de la caté­
gorie envisagée. 

3° J,e fai.sceaii de garage. - Entre les deux faisceaux précédents 
se situent, parallèlement aux voies (71) de remplissage de b 
d h b . , . 

1
. s enncs 

e c ar ons tnes, six 1gnes parallèles de monorail . 1 . . . . sur esq uelles 
un magasm pr0Vlso1re (g), formant en quelque sort-é 

1 , 1 · · d 'd"f vo an t de 
regu ansat10n :s expe 1, 1~ns, peut être const'itué, pour le cas 
par exemple, ou le maten el roulant vide v iendrait - ' 

. a manquer temporairement. 

Au groupe des trois faisceaux précédents se r d 
. . . accor eut des e 

tensi ons seconda1res : au niveau général les , ..... _ . x-
b . d ' 1 , , . , e,,. .,.,ns10ns vers la 

fa nque . agg omeres et vers les sôlcs doscuse d . , 
. . d ' . s es toms a l)OUs s1ers; au 111 veau u sol, 1 extension vers le b· · , -

s assms a schl raccordée au niveau gé11éral par un ascense .. 
1 

. amms 
u1 e ectrique . 

4° f,e faiscerm cln rivage, se1·"an t 
' ' comme son nom ],. 1· 

chargement en bateaux. 111c ique , au 
,/ 

.. . 

NOTES DIVERSES 55 

Rappelons que le quai de chargcmcut en péniches, de même 
que le g round de mise en stock, le tout d'une superficie de 
178 m. x 140 m .. sont sit'ués en face du triage-lavoir proprement 
d it mais sur l'autre rive de la Sambre. Cette situation nécessite 
<le 'conduire au transport mécanique, qui leur fera enjamber la 
Sambre, les cha rbons que l 'on destine itu transport fluvial ou 
au stockage. 

La cote de roulement du m onorail mécanique se sit uant à 6m,40 
au-dessus du carreau du parc de stockage et du quai a permis la 
créaLion d ' une estacade de m anoeuvrè sur toute la longueur du 
traînage au delà de la Sam bre et, sous cette estacade, la pose 
d"un monorail à main doublant en quelque sor te cette partie du 
t raînage mécanique. 

Ces deux étages de transport sont raccordés en t re eux par qua­
t re descenseurs-ascenseurs électriques (/») permettant d 'abaisser 
les bennes rempli~ au niveau du quai et de relever les bennes 
vides au niveau de l 'estacade : un contrepoids plus léger qu'une 
benne pleine et plus lourd qu ' une benne vide réalise l'automati­
cilé de ces descendeurs-ascenseurs. Accessoirement, chaque appa­
reil est muni d ' un moteur élect rique ( 16 HP, 220 volts, 720 tours 
par m inute, à réduction <le vitesse par vis sans fin , à deux sens 
de marche par interrupteur-inverseur commandé de l 'estacade) 
qui act ionne un treui l de relèvement éventuel des bennes pleines. 

Le monorail manuel du ri vage, à double voie en circuit fermé. 
co urant le long du quai sur toute la longueur de l'emplacement 
réservé au chargement des bateaux, raccordé à l'étage inférieur 
su.::dit du g rand axe du transport mécanique peut, de cètte façon. 
par l'inlermédiaire des qualre desce;1seurs-ascenseurs, être ali­
menté suivant, un ryl~1ne accéléré et régulie r et assurer le cbar­
gument rapide des bateaux. 

5° /,(, /ni8 cenu rie sfoc!mye. - Vient, enfin le réseau du monorai l 
dt.. stockage qui , par deux fois trois axes à double voie et 
à double étage lotit le parc de dépôt, de part et d'autre 
de l'estacade centrale, en huit rectangles, dont les quatre médians 
son t doubles, chacun d ' une supe rficie de 70 m . x 20 m . environ, 
pcrmett..ant l'cmmagasinemcnt.. des d ifféren tes catégories de char­
bons eu douze las bien définis et.. de stocker un total de 30,000 
Lonnes de produ its. Les ex trémi tés de chacun des six axes laté­
raux du mo11orail de mise en stock sont pourvues d'une boucle, 
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de manière à. ferm er tous les parcours e n e'vit t t l 
1 

an ou e manoeun·e 
c e rebroussement et les pertes de tem1)s qu 'ell . ,. , es occas1onnenL. 

C1-aprcs, quelques données généra les de cons truction cl . , 
monorail : u i eseau 

Chemin de roulement eu rail Viu11ole <le 7 1 ·1 
mètre couranL. o c1 ogrammes par , 

Appui : poutrelles double te' de ·1"0 ·11 · ' L d ' ' " 1111 111w res de haut·eur 
ii_me ou poutre armée en corniè res et p lals. 
Hauteur moyenne du c11em in d e rouleme11t 

2"',20; . : d e 2 mètres à 

Longueu r totale : 3.178 mètres. 

A noter finalement qu ' un atelier de . r ' . . . 
roulant , servant d 'ailleur • ep_arnt ion du matériel 

· · . s en meme t emps a l ' enlreti u ' . , 
de la d1V1s1on t riage est établi e 1.., , l ' , . e n .,eneral 

• • 11 .~ a extre1111té d e l ' · 
c1pal du transpor1! mécanique. axe pnn-

II . - EV k8UATION DES PRODUITS FINIS 

Ayant, dans ce qui précède d , .· 1 . . . . . , .. ' ec1 it es d1spos1t10 d 
t 1011 111teneure des produits finis 

11 ~ e manuten-
d 1

, 't d ' nous pouvons m·11nt b 
cr e u e des rnrvices d 'e ' d·l· , euant a or-

" ', xpe 1 1011 proprement a·t 
11anL• 1 evacuation par fer . 1 e, compre-
• ' 1 ' pat eau et par rout t . 
""ocrnge et la reprise du stock . e c, enfin, le 

t• l!,'~ ·ph!ition par f er l -
i 

. · - n raccordement 1 cl hl . 
nw e relie les installat' . d , . ' 0 11 e YOie nor-

,.. . ions e prC'paral1011 l 1 . , 
de Le v ampiuai re. l es c la t bous a la gare 

L e faisceau con1 1 t d . P e e ces Yo1es ' ' l cl 
d e 2. 980 mètres et esti d . . . s e eu sur u ne longueur t otale 

eEse1\ 1 par deux 1 . 
est coustammeut en réEerve. ocomot l\' es dont u ne 

Deux voies ( l et 2) venant cl 1 . . 
1 . e a ga i P a rl'l ve t l. 

e ianber- de chargement , Il n c irectement au 
qu e es l ravcrsC'nt b 

t oute sa longueur. A côté d'elles et , , en ord u re, dans 
ceau de 16 a utres rnie3 , parallc lemc ut ex ist e un fa1· 

, uurncrolécs . 1 , s-
sonl raccordées aux v . . . . .1u se icma (de 3 à 18) . 

mes pnncipa les ( L ' 2) qm 
transbordeurs (I II Ill) d , . ec au moyen de t . · 

· , ' ' cc l'i ts p lt . 1 · t o 15 
explique a u moment opportun. is o111 et donl le rôle sera 

L es voies ( l et 2) t I 
., on c1acu11 e des b t . 

m1ore sert:, en ordre JJri . . u s bien défin is . 1 
cl 

., nc1pal à I" · , · a pr e-
euxwme a u dépar t d ' ani vee des wagon ·a 

. es wagons pl eins Ch· s v1 es; l a 
. . . açunfil de ç~s V·9ies ~st 
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mume d ' une bascule de 60 Lonnes, à tablier de 6 mètres de lon­
gueur, servan t respectivement de bascùle d 'entrée ou de tarage 

et de bascule d e sortie ou de contrôle. 
En ordre secondaire, la voie 1 est ut ilisée aussi pour l ' achemi­

nement de wagons de ch a rbons étrangers. Enfin, par cette même 
voie, passent également les wagons de brai destinés à la fabrica­

tion d'agglomérés. 
Parta.nt de cette voie ( 1) les wagons parcourent autant que 

possible, à travers le triage-lavoir , un trajet en b oucle fermée qui 
aboutit toujours sur la voie· 2 oü· se constituent les rames à ache­
miner· vers la gare après q uo les wagons on t été vérifiés, pourvus 

de leurs étiquettes et inscriptions requises par la S. N . C. F. , 
après avoir été pesés e t chaulés. 

Suivons donc le maté riel roulant vide dans son traj et : à l 'en­

trée, il est tar é sur la bascule d ' arrivée, puis r efoulé, par locomo­
Live, jusqu 'à proximité du transbordeur I. 

Ce transbordeur, à peu d e chose près identique aux d eux autres 
(II et III ), en diffère simplement par ·ce fait que, se trouvant à 
bout d e rails, les wagons n 'ont accès à sa p1ateforme roulante que 
par un seul côté, l 'autre forman t cul-de-sac vers le chemin de 

halage et la Sambre. 
La p lateforme roulante , su r laqnolle les wagons sont bissés, 

d eux par deux, par traction d ' un t reuil électrique au moyen d ' un 
cftble d ' acier de 20 mi llimètres de diamètre se déplace, appuyée 
sur 15 galet s, dont> 5 moteurs, sur une voie à 5 rails parallèles. 
Le passage des wagons de la voie à la plate-forme se fait par de ux 
bouts de rails taillés en aiguille et prenant appui , par l 'extrémité 
am incie, sur la voie en face de laquelle le t r ansbordeur s ' est ar ­
rêté; l ' autre ext rémité de ces rails est solidaire du transbordeur 
et le petit plan incliné qu' ils constituen t se déplace avec la plate­

form e. 
Le moteur électrique q ui commande le mouvement du treuil esl 

u t il isé aussi pour la t ranslation du transbordeur dans une diroc­

tion perpendiculaire à l 'axe des voies proprement dites : des em­
brayages à griffes permettent cette double u tilisat ion. L e dit mo­
t eur , d ' une puissance de 27 HP est du genre asynchrone triphasé 
avec rhéostat de démar rage ~l doubl<J sens d e marche; rnl ié par 
trolley triple à la source d ' énergie et sou s 220 volts de différence 
de potentiel , sa v i ~esse de régime est de 720 tours par m inute 
f) t Je courant, dem andÇ par so11 fonctionnement normp,l , 72 ampèr es. 
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Comme autres renseignements in tére3sanls relatifs a ux t rans-
bordeurs, notons : . 

\
r ·tesse de halage dn l réui l : 0111 ,50 par seconde; . 

' - d - l te "'"" 

V
;t,i,,,. de tcan, Jatmn oo.n,.Jo' 0",90 I'"" """ o, oe • t 
·'du ite de moitié J)OUr régler aisément la pos1 •on a ' 

"' " 6 • , , . ., . 
. ' t' d ' l'l'et. 

Loi;gueur tofale de tablier : transbordeurs 1 et I II 1 me ' 
transbordeur II : 12"',50; 

Charge totale admissible : 60 lounes, soit en pratique deux wa­
gons de 20 tonnes chargés; . 

Double verrou de sûreté, gfüsant, empêchant tout dép lacement· 
Jat;,.J pendant 1., t"nslatinns. _ 

P ersonnel nécessité : un machiniste, installé dans une cabme 
spacieuse (4"',35 x 21n,45) largemenl vifrée, vent ilée et chauffée, 
et un manoeuvre dont la principale fonction consiste à l'accro­
chage et au décrochage des wagons à changer de voies et au d érou­lement du câble de halage. 

Avont d'acdvoc au tcan.boo·deu., obaqu, wagon "Çoit en a nno­
tatfon à la oca;e, lô tonnage ot la oalégo.-;, d, obubon àoot ,J 

dm, <to-e ""'Pli ' oette m"quo "' faite p.,- un employ; q"' 
reçoit, chaque matin une liste détai llant la décomposit ion à fa ire 

dan, 1., •nvoi, de ohaquo oatégoci,, J;slo qu; Ju; "' t rnn• m;se 

P" Io ""'" deo "Pôdit;on,_ Gcâo0 à la mno·que luo eu•· le wa­
gon, Io "'" binist, du trnnsbo•·deuo· Pout •·ôp.,·t ;,. , •·a p idem'" t ot 
,,;,.,,,.,,, · J., wogons de l• came, q"' la looomolive lui amèno, 
•uc lee diff&ente, voiee cépondont à 1,,,,., d.,linationo .-eepeo6v.,. 

Comme l ' iodique le " hôma d 'oneombJo, la vo;
0 

3 eet d" linôe 

au, oa<ôgocioe ouiv'"'"• tou te, ohao-g;06 P• •· de"""'"' , 80/ J 20, 
120 +, lout-ve,,ante de °'"'P"ition, vaciables; Ja voio 4 oet d"­
ti n;, • u 50 80, ôg•l•meu' ohacg; Pac deeoen,.., ; J a sui van te ( 5) 
au 20 30, au 30/50 et au menu ; la voiu 6 • u 5/20, mélange de 
5 J 0 et de 10/ 20 ' la voie 7 au 5/1 o ot a u 10 /20 ; la v

0

;, Il au 
pou.,i< ' do toute qua 1 i té, pobc Io L•·ouçon on lo·u lu, trnneboo·d" ' ,., 
I • t Il •t '" • hacgemeot doe boulet, ont,·e 1., kansbo•·deurn Il 
et Il!. Los voi., 13, 14 et 15 sont doet;n;., a u oh"·•om • nt d" 
bciq uet tes. En fi o, oeHes ( 12 et 13) dune !ou, """' ie "~''' I et li 
'"vent au •tationnemeut, pou, oh,,·gomont d•ne uno '°"' • itu;e 
ent•·• ""' de ux voiee, dee_ wagon, du ohacbo,,, ôto-augm. _ 

Tou t " '"""" de ~"" """ à 4"' ,75 sou, lu planoh" p•·in" ­
pal d U ""go-Jav,,,' So<t à '"' '40 SOU5 Io$ Vou tuJottee ÇOne\i t Ua ot. git.es du dit plancher , · 

' · ' • . ·~ 

G. PAQUES. 

• J 

faes 

a ?onl-de -Lou12.:-
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l'holo 2. - Cli argc111ent des trr"s et fnisccau de garage . 

f'li ul o .f . - Clrnrgc111ent des hwi s en wagons. 

l'fw/u .1. - Cli arge111c111 cle:; trié:; en wagons. 
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P lwlrJ G. - l "11 <IP~ froi~ frn 11~ lw rdt•1 11·~. Pli nln 8. - UnP <ll's q11n.fr<' gr11!'~ cl<' c-hargeme11f en hnlcnux. 

1 

Ph,,fo ' · - Quai d .. «loar~··1111•11I "'' lia 1t>a11x. 
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Sur chacune des voies, pour chaque catégorie de produits, se 
t rou\·e un emplacement de chargement, bien déterminé eL carac­
térisé par la présence d ' une bascu le, disposée de telle façon que 
le wagon est prêti kl être pesé dès la fiu de son remplissage ; la 
manoeuvre de la bascwe se fait du plancher supérieur, par l' ou­
v rier chargé d u remplissage, du manière qu ' il puisse parfa ire 
exactement le poids commandé et arrêter le chargemenil au moment 
oppor tun. Ces emplacements corresponden t aux évidements laissés, 
da ns le· sol du ball du monorail, sous les trémies des charbons lavés 

et) aux descenseurs des char bons classés. 
L es wagons destinés à la fabrique d 'agglomérés sont pris sur 

la voie l par le transbordeur II et amenés su r la voie 11 pour ceuo: 
à r emplir de boulets et sur les voies 13, 14 et 15 pour ceux qu i 
doiven t recevoir un chargement de briquettes. Les bou lets sont 
reçus di r ect emenii de la t rémie par un couloir à glissière descen­
dan t dans le wagon ; les b riquettes glissent également vers le wa­
gon le long d 'un couloi r incliné, couloir qui les prend du trans­
porteur à courroie en aloès sur laquelle elles se déplacen t à la 
sortie des presses. Elles sonl reçues dans le wagon par les ouvriè-

res chargées de leur arrimage à la main. 
L e-:; wagons remplis sont repris au t riage-lavoir par le t rans­

bordeur II et ~t la fabr iq ue d ' agg lomérés par le t ransbordeur III 
et formés en r ame sur la voie 2 oit ils sont annotés, ét iquetés, 
pesés et, chau lés comme dit pr0.cédemment et d 'où la locomotive 

les remorque vers la gare de Le Campinai re. 
O n r em arq uera sur le schéma q ue les voies 4. à 18 dans leur 

t ronçon à d roi te d u t,ransbordeur rn consti tuent lUl beau fai sceau 
de voies de m anoeuvre el de garage q ui permet , par une organisa­
i ion ronvenable d'ar rivée des wagons vides et de dépai·t. des p leins, 
<l 'exr éd ier , par h.cu re, 30 à 40 tonnes à chaque emplacement de 
clrargement , soit une évacualion horaire de 180 à. 240 tonnes. 

II. J;,'.1·pù litiun 
11

nr u w. - L a Sam bri> navigable qui t raverse 
le terrain d u char bonnage a, clans ces parages, une profondeur de 
2"',50 et est la voie d 'eau ut ilisée pour les t ransports fluviaux . 
Bile r st bordée d' un quai de chargemen t en béton d 'une longueu r 
de 170 mèt'res permet tan t le r emplissage simultané de quat r e cha-

lands cl ' une longueur de 38 mèt res . 
L e qua i en béton s'appuie, le long de la rive, su r une file de 

i::olonnes et sur u n m qr en Lre lesquels passe le chemin pour pié-

• 
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tons qui borde la r ive droite. De place en place, des poupées ser­
vent à !'aman-age des bateaux. 

Comme il a été précédemment, le monorail mauuti l du rivage 
courL sous double voie en ci rcuit fermé sur tou te la longueur d11 
quai et' est alimenté par le transport mécanique et quatre descen­
seurs-ascenseurs. Il desser t deux groupes de deux, soit donc qua­
tre g rues électriques mobiles identiques qui se déplacent le long 
du chant ier de chargement sur une voie de roulemen t qui sur­
plombe le quai à une hauteu r de 3111 ,50. Cette voie de roulemen t 
esd coupée en deux pa r t ies égales par le pon t en béton au-dessus 
duquel les bennes franchissent la Sambre et c'est ainsi que les 
grues y sont r éparties par groupe de d eux de part et d 'autre de 
ce pont. 

Nous avons dit grues électr iques; en fait , elles sont é lectriques 
parce que pourvues d ' m1 moteur électrique permettant les dé­
chargement de bateaux et l 'enlèvement des bennes pleines hors 
de ceux-ci ; mais, eu réalité, la marche: électrique dë ces grues 
est tout à fait exceptionnelle; normalement, elles fonct ionnen t 
au~omatiquement par con t repoids d'une valeur in termédiaire 
entre celle d' une benne pleine et celle d 'une benne vide : la benne 
pleine en descendant emmagasine d nns le con t repoids une énergie 
potent;ielle suffisante pour la remonte u ltérieure après vidange. 

L es g rues ont leur mécan isme enfermé clans l 111e cabine, en bois 
eL vit r age, installée sur un châssis monté sur galets; outre la ca­
bine, C.'C châssis porte toute une a r111ature qui se partage de parl 
et d 'autre du chemin de roulement : d ' un côté, une poutre armée 
mobile autôur d'un axe, constituant normalement potence incli­
née à 20° environ pour le chariot por te ur des bennes; de l'autre 
côté, éq ui li brant\ l 'ensemble d 'une façon stable, le contrepoids 
avec les poulies de renvoi du câble commandant les mou vements 
du chariot-porteur. L e passage des bennes du monorail à main 

au mécanisme des grues se fait très simplement par un court é lé ­
ment de monorai l, situé à hauteur de la vo ie cl 'amenée parallèle­
ment à celle-ci, fixé au châssis de la grue et so d6plaçant avec lui . 
Dans cet élément est in tercalé un t rès court t ronçon , relevé à 
chacune de ses extrémités et qui évih3 qu 'une be11ne engagée sur 
la g rue puisse en tomber. Ce court 1,ronçon est d ' ailleurs solidaire 
du cha riot por teur et r empli t donc son rôle tan t q ~e la benlll,\ 
p leine p uis vide, r este sur la grue , 

' 
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, de 1 rois parties Quan t au chariot-porteur, il est compose b 
. , . descenseu r e t le por te- en nes. 

L e châssis, le mccan1sme 1 .. qua t re galets prenant 
. t AI est suspenc u p.11 , 

Le châssis, en o es, d l t r e a rmée for mant LJotenc~ 
appui sur les a iles infé r ieures e a pou 

et fixée à .la grue. . ( ' vcntuollement ascenseur) se com-L , · me descenseu 1 e . 1 
e mccan1s. cl . t leur axe fix e sur e . . )oulies folles dont eux on . 

pose de t101s 1 . . , t cl, d an te du porte-bennes. Le b A · tJ cl 1t la tro1s1eme es cpen , 
c assrn e 

01 
'bl~ unique don t une extrc-t st commandé par un ca 

mou vomen e t t l 'autre au chariot porte-.te' est fi xée au bout d e la po cnce e . t 
111 1 , . . l ulies de r en voi es . Abl par J 'inlermcd1a1rc ce po · '. , bennes , ce ca e, , 

1 
t de la poulie a 

cl • b .· . s·enroulentJ et se dcrou en 
en eux 1 ms qui . . Chacun des 

cl 1 t repo1ds de manoeu vre. -laquelle est suspen u e con · d'un fre in et. 
'bl r un tambour mu111 

deux brins du ca e passe su t b·en déterminé d e 
comme chaque brin commande un . mouveme1~ ; Jona de la po­
la benne et d u chariol-por ti!ur, soit translath10~ ed haland on 

· 1 dans el· 01 s u c ' t euce, soit descente ou ascens101 . l d ux leviers d e frein 
. , t e la manoeuv1 e ces e ' comprend a1semen qu 

. I' b rcation du char bon . . 
déle rm111e toute cm a , .· , r éduction de vitesse 

A sicrn aler enfin q u 'un moteur olectuque, a d ' . d es 
• 

0 

. cl . · (. le mouvement ascension 
par Yis sans f 111 , comman e1m ' b t au d e charbon étranger. 

1 d 'charcromen t d un a e · 
bennes en cas ce c o h t atitoniatiquement au ·1· · ' ccroc an ' Un con!,repoids aux1 w1re, ,sa . ·c1er et accélérer w1 tel 

. . . 1 st prcv u pou1 a1 contrepoids pr111c1pa' e 

déchargement. f .bl d ~ )Jhcemcnts nécessaires, le motl\·ement 
Eu écr~ rd au a1 es c ' . . 1 l 

o" 1 l de leur chemin de roulemen t se fan s1mp emen de- grues e ong d, · velle 
" . d 'une chaîne Galle comman ee par man1 à la. mam, au moyen . 1 

, . I' n renacre àgissanl. su r l axe des ga els. 
et rcduct 1on c c g· I· o l ~ n bonnes d ' une façon con tin ue peut 

C·1 i.> seule gr ue ,\ imen cc e cl 600 
· b . l ' heure soit donc en ben nes e , . . •iron 120 cnnes a • . , 

C\ acuer en\ 0 6 8 = 576 tonnes par JOUrnee de t r a-1 ï mmes. 120 x ' x 
'
1 

ogra · . i·c,·icnt à d ire riu 'il faut compter qua-·1 • I ·t l eures C<' fJU I 

\ <ll c..e 1u1 1 . '1 ' . i nt.cr rom pue d e la g rue pour charger un tre heures de mat e le 111 

norm ·i I de 280 tonnes. 
chalai td du ~ype h.'. ment se fait comme d 'habitude, par les L'c .timat1011 duc .uge ' . 
]·auge.:; d'enfoncement. . . . , 
' . · . 1 , _ Bn ra ison de sa s1tuat1on depen-III P 1·11rdil1011 1111r iou i. 1 

· ,. 1 ce mode d'ex pédition trouvera sa p ace da n t du pa rc de stoc <age, 
iiu chapitre su ivant. 

• 
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IV . .lf ise en slocl• el reprise rh.· prorl11it.-. - Quand l 'extract ion 
des puits d u char bonnage est supérieu re à la demande de la clien­
tèle, les prod uits en excès doivent être mis en dépôt dans l' a tten le 
d 'une allure plus vive du marché· charbonnier. 

La ben ne qu i sert nor malement à préparer les charges à, expé­
dier est aussi le véh icule u t ilisé tan t pour remiser en magasin lu 
combustib1e invendu que pour l 'en r eprendre : il eu t évidemmen t 
été illogique de choisir un au t r e moyen de t ranspor t;. 
Remar~uons au préalable que si de:; précaut ions sont) !L prend re 

au remplissage nor mal des bennes destinées à l ' évacua t ion immé­
diate , à for.tiori eu est-il de môme au cu lbu tage précédan t le dé­
pôt et ce d ' autan t p lus que le cali bre est plus gros. C'est ainsi que 
nous ver rons les charbons des catégories supérieu res à 50 mi lli­
mètres trai tés comme chose fragile en leur évitant; absolument tout 
choc et que, pour les calibres plus pet its, si les précau t ions sont 
moindres, ou les ménage tou tefois dans la mesure du possible. 

.Dans .la descript ion générale de l' aérien , nous avons vu que deux 
f?1s tro~s a~es t r ansve1:saux manuels se détachent de l' axe prin­
cipal mccamque en lotissant le terrain de stockage e11 h 't A ' u1 zones 
redangul aires, quatre simples et qual1·e doubles . 

Si ces axes ·transversaux, constituant charpen tes ' (, ù l' me é tques 
fi xes à passerelles laté rales en madrie rs on t en fait des 1 
, , . , . '. ongueu rs 

lcgcrement d1fferen tes, cela provien t, s1111plcmcnt de la t . 
h . 1 1 · ' · d opogt il-p 1e oca e qui n a pas penrns e don ner au g round d ·t 1 . , e s oc rnge 

une rect angu lal'l te absolument géomélri<]ue. 
Symét,riquemeu t e t parallèlement à chaque t ra ri . 1 · 

, A • sve1 sa existen t 
a merne d u sol , deux chemms de r ou lemen t en b ' l . ' 

. . . · " e on, mums de 
r a ils de for tes d1meus10ns. Une double voie de . 1 • 

. , . , . i ou emen t cx1sle 
a ussi a la part ie su pcn eure des charpen tes fixes t . 

. · r ansversales cl 
lvus ces chcmms de roulement, deux par doux son' t· i· , 

. ' " u 1 1ses par 
des fermes rou lan tes d 'un type mtermédia ire on t.1.6 1 l . 

e pon -por l1 
q ue et le pon t-r oulan t ord in aire : en effet la fer me b'l -
• • • , A , • ' mo 1 c prend 
JCJ appu i, cl un cote, su r un chemin de roulement; à A 

1 meme c sol 
par l ' interméd iaire d ' un grand pilier et , de l' au t re côté . . 

• 1 t t 1 .1 , . , h ouve d1rccl-emen son suppor sur e rai supcr1eur. 

li existe den>'. modèles de ces fermes roulantes ]' u 1 d t ' , , 
• , • • ' 1 es 1ne <t 

J;1 m1so eu stock et a la r epnse des p rodui ts d ' nn calibr . , . 
. . , , . e su pcrieur 

à 50 m il limotres, 1 au t r e pour les prodwt s p lus petits. 
Le premier modèle (/) est à deux étages de monorail ave 1 . 1 t ' , l ', , , . c p an -

chcr de c1rcu a 10u a et:age supen eur et il coml)ort e de" 1 • p us Ult 
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chemin de roule111ei1t. ser vant au déplacemen t, sur châssis rou­
laut., d 'un descenseur de bennes à con t repoids (11) traitant en 
chose fragile les classés lui confiés. L 'emploi de ce modèle de fer­
me roulan te à descenseur mobile per met doue le culbutage d' une 
benne, sans hauteu r de chute appréciable, à même le sol ou le tas 
un cours de format ion, eJ1 un poin t quelconque de la zône qu'il 
desser t . Les gros morceaux de houi.Jle, gailleteries et gailletins 
subissen t le moins possible de déchet~. Aussi t.ôt vidée, la benne 
est remontée, rebrousse chemin e l' rent re d ans la circulation gé­
nérale. 

Comme pour ce qu i concerne les grues du rivage, le mouvement 
des fe rmes r oulantes clans le sens des axes t ransver saux se fait à 
la main par man ivelle agi s~ant, par l 'in termédiaire d'une chaîne 
Galle, sur les arbres de commande. Il en est de même pour l'avan­
cement des descenseurs . 

Pour la reprise du tas, l 'étage inférieur du monorail est utilisé : 
les houilles, gailleteries et. gailletins sont chargés à la fou rche 
dans. les bennes, lesquelles, amenées vides par l'étage inférieur des­
axcs t r ansversaux et des fermes r ou lan tes sont évacuées, pleü1es, 
au char gemen t de bateaux eu r estan t lt ce niveau ou au charge­
ment par fer en nassau t par les descenseurs-ascenseur s de l'esta­
cade principale. 

L es déchets p rovenant de la double manuten t ion de mise en tas 
et· de reprise son t en voyés vers le t riage e l; les reclasseur s. 

On observern q ue, tant dans leu r t.r ajet de mise en stock que 
da11s celui de r eprise, les bennes suivent toujours un circuit mé­
thod ique, en boucle fermée, sans manoeuvre de r ebi·oussement, 
sauf tou tefois sur les cou rts t rajets des fermes r oulantes. 

P our les élémen ts d ' un cal ibre in fé rieur à 50 millimètres, le 
principe de la mise en dépôti et de la reprise est le même que 
ci-dessus, sauf que les fer mes mobiles ( e) sont d 'un modèle plus 
réger , sans descenseu r et sans plate-for me fixe de circulation j elles 
consti tuen t doue simplement une pou t r e destinée à suppor ter Je 
chemin de r oulement; des bennes à niveau d e l'étage supérieur. 

Pour le dépôt;, on étab lit", a u moyen d 'équerres suspendus, u u 
passage de circu lation en madriers mobiles et_ les bennes peuvent; 
ainsi êtr e poussées à bout de la zône de dép

0

ôt correspondante où 
011 commence Je tas en form ant! un noyau . 

Sur cette amorce de tas, les bennes son t aj ou tées con tinuelle-
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ment et déversées au sommet, suivant le talus naturel de cette 
catégorie : ainsi n ' ont à souffrir de la manutention que les cha r­
bons déversés init ialement et la chute est bi tmtôt réduite à un 
sim ple écoulement le long du t as co111mcncé. Il va sans d ire q~tt!, 
tant pour réduire l'encombrement que pour assurer la séparation 
nette des catégories, des murets en ga illeteries ou en briquet.­
tes retiennent les charbons à la base du tas . 

P our la reprise, des t irants sont boulonnés ?1 chaq ue poutre 
roulante et: on monte ainsi aisément une voie aéri enne constituant 
étage inférieur de roulement, raccordé par aiguillage à la voie 
inférieure du monorail transversal conespondant. 

Les bennes, chargées à la pelle, son t renvoyées au triage-lavoir 
à un reclasseur qui envoie les charbons après criblage dans les 
tours correspondantes aux diverses catégories. Ce reclassement a 
pour effe_t d 'épurer chaque catégorie de combustible des éléments 
qui auraient été écrasés ou qui se seraient déli tés pendant la durée 
de l'emmagasinement et , par mélang!! avec la production fr_aîche, 
et rinçage avant départ, assure la meilleure quali té possible a u 
produit à liyrer. 

DIVERS. - On remarquera au plan qu'une entrée spéciale est 
réservée dans l 'enclos du parc à charbons stockés. L ' axe t ransver­
sal correspondant, prolongé à pi·oximi té de ce.tte issue, ser t à 
]'amenée de bennes chargées de produits de n ' impor te quelle caté­
gorie pour le chargement en chariots. 

2° A remarquer aussi que les chantiers de chargement, tant par 
fer que par eau, out été pourvus pour assure1· le max imum de 
célér ité et de sécurité pendant' les périodes d ' hiver où la tombée 
de la nuit arrive tôt, d 'un éclai r age t rès intense par neuf forts 
projecteurs installés aux' points X et ï du plan . Los sept projec­
teurs X sont fixes tandis que les deux marqués y sont orienta­
bles et susceptibles d 'éclairer vivement tout le quai de la Sam­
bre. Fournis par la firme Desvert, de Schaerbeek, ils ont une 
in tensité lumineuse de 2.000 bougies et consomment 6,6 ampères 
sous 150 volts. 

30 A titre docum~ntaire, le t ableau sui vant détaille les tonna­
ges expédiés par fer , eau et route duran t les 1.Jrois dernier s exer­
cices : 

.. 
( 

Expéditio n 
par: 

1926 

1927 

1928 

' 

NOTES oiVERSËS 

Fer 

172 . 100 (7 1,6 ~t) 

141 .300 (59 ,2 96 1 

158. 500 (M '9 o/o) 

Eau 

62 .90\J (2ô, 1 %) 

89 .700 (37 ,6 ~6) 

122, 100 (.J2,4 %) 

Route 

5 . .JOO (2 ,3 %) 

Î .500 (3,2 %> 

'7.800 (2,7 %) 
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instaÏlations sanitàirèi 
des Charbonnages de Belgiquè 

PAR 

R LEFEVRE 
[ngénieu1· au Corps des Mines, i1 Cha rleroi. 

I. ·_ Bains douches pour ouvriers du fond 

Dans deux intéressants mémoires, publiés par les Anmales des 
.l!infis, fome XTI (année 1907), l'0 livraison et tome XV (année 
1910) , 4° livraison, M. !'Inspecteu r Général des Mines, Libert, a 
lraité cette question impor la11 te cl 'hygiène minière et a exposé 
la situation existant respect.ivemcut en 1906 et 1910, pour l'en­
sem ble du pays. 

En 191 l , uu A rrêté royal a prescr it l' établissement de bains­
douches dans tous les sièges cl 'exploitation compor tant au moins 
50 ouvr iers du fond au poste Je plus chargé. A la suit!e de cet 
a rrêté, tous les charbonnages ont constru it des installations répon­
dan t a ux prescriptions qu'i l éd icte. 

Il peut être de q uelque in t~frêt de revoir la question après vingt 
a1inées d ' applica t ion et clans les conditions nouvelles créées par la 
g uerre et l ' après-g uerre . 
. Nous n'avons pu, à cause de nos moyèns limités en temps et 

documentation , étudier toufes les installations existant actuelle­
ment. Nous avons seulement pu examiner 105 d 'entre elles, soit 
environ la moitié, réparties comme suit dans les différents bÇtssins : 

Campine : 5. - Bassiu de Liége : 15. - Bassin de Charleroi : 
30 . - Ba sin cl11 Centre : 28. - Borinage : 27. 

Nous remercions ici vivement1 les charbonnages qui ont bien 
voulu nous a ider è ll nous communiquant les renseignements né­
cessaires à la présente étude. 

L ' agencement des installations e t les appareils y utilisés pouvant 
se ranger en quelques catégories et types b ien déterminés, il serait 
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superflu et oiseux de décrire chaque_ établisse~1:nt sépar~ment. 
Nous nous conten terons donc cl'exammer eu general les diverses 
dispositions adoptées et les types d'e~gins employés. . 

En oui.Ire, nous ti rerons de l'examen et. de la comparaison des 
renseignements fournis, les considérations et déduct ions qui en 

découlent. 

A. - BATIMENTS. 

L 'emplacement des installations est, la plupart du temps, t el 
que l'ouvrier franchissan t le seuil de l'enceinte des charbonnage:.;, 
trouve sur son chemin la suit.e rationnelle des différents locan .< 

dans lesquels il doit passer , par exen~ple : loge du concierge, bains­
douches, lampisteries, r ecette, plÙts. 

Les bains-douches sont généralement peu distants des puits, 
de 50 à 100 mètres. Ils constit uent des bâtiments isolés ou fou t. 
corps avec d 'autres locaux de ser vice. Lorsqu ' ils sont plus éloi­
gnés des pui ts de descen te, ils sont généralemen t r eliés à ceux-ci 
par une passerelle ou un couloir couver ts et fermés. 

Dans certaines installations, le vestiaire et le lavoir proprement 
di t ne forment qu ' une seule salle, t rès vaste. Dans d ' autres le 

. ' vestiaire se t rouve dans une salle distincte dll lavoir et communi-
que avec celui-ci par de larges laies ouvertes. 

Voici la r6partit ion en ces deux types des différen tes installa­
tions examinées : 

c;~~npinc 
Lwge. . 
Charleroi 
Ccnlro . 
Ilorin age 

BASS INS 

5 
15 
30 
28 
26 

NO'v!BRE D' I NST ALLAT IONS 

Ayant vestiaire 
et la voi r dans 

le mé1ne local 

4 
'j 

12 
6 
0 

Ayant v.:st iui re 
et lavoir d ans des 

locaux dist incts 
communiquant 

entre eux 

1 
8 

18 
22 
2ô 

Comme on le voit, sauf dans le nouve· b . 
au ass1n cl C · ' le type " local unique » pTédomine le t e ampme ou 

. . , ' ype " loe cl. t · est en maJOl'lte dans l'ancien b · Ce aux 1s m ets " assm. tte ma. . . , 
en plus forte depuis l'est jusqu'à l'oue t · Jonte est de plus s . 

NÔTES DIVERSES 

La surface occupée par l ' installation dépend , à la fois, du nom­
bre t.o tal d'ouvrie rs pom lequel ell!l est prévue, c'est-à-dir e du 
nombre de monte-habi ts 0 11 armoires à vêtemen ts, et du nombre 
d 'ouvriers se t.rouvant a 11 lavoir en m&me temps. La superficie en 
mètres carrés par cent. mon te-habits ou armoii-es est assez varia­
ble, su ivan t les installal"ions et les bassins. Nous avons r elevé les 
nombres ci-après : 

Cnlllpinc 
Liége. . 
C ha r lrroi 
Ccnlrc . 
Bori 11 a gr 

BASSIN S 

Superficies en m2 par ~ OO monte-habits 
ou armoires 

·Extcêmes 

50 à· J25 
40 à 100 
25 à 90 
25 b. 140 
;,5 11 125 

1\pproximatil'es 
pour la plup,nrt de~ 

installations 

60 à 100 
55 

40 à 50 
35, ôO , 80 à IÔO 

Su à 105 

Ces super fi cies son t en général plus considérables dans les ins­
t allalio11 s avec vestiaires et lavoirs séparés que dans celles à local 
unique, ce qui est du reste logique. 

Le nombre d' ou vriers ut ilisant Je lavoir en même temps en t re 
1·n considération pour l'estimat ion du nombre de cabines néces­
saires. Ce nombre d 'ouvr iers n 'a qu ' une influence indirecte, par 
l' inte rmédiaire de l'encombrement des cabines, sur les dimensions 
des locaux. Nous envisagerons ce point ultérieurement. 

L es matér iaux de couver tu re adoptés pour la toiture des bâti­
men ts sont mu ltiples : t uiles, ardoises, zinc, éterni t, béton armé. 

Les charpentes sont métalliques ou en bois. On rencontre assez 
bien de couver tu res du type Raikem, avec lanterneau central. 

A l ' intérieur des locaux, les m urs son t cimentés ou plafonnés. 
,) usqu 'i'L l "',90 0 11 2 mètres de hauteur, ils sont pou1·vus dans la 
majorité des cas d ' un lambr is de <:arreaux de faïence ou de bTiques 
vernies dit.es do S ilésie. Dans les installations avec vestiaire et 
lavoir ~épurés, seul le lavoir possède ce revêtem~nt-. Ce dernier 
facili te beaucoup les nettoyages el permet de telllr constamme11L 
le local dans un éta t parfait de propreté. Quelques installations 
ont Ja partie supérieure des mur;; pein tes à l'émail blanc. L a 
plupart sonl simplement badigeonnées au lait de chaux dans cette 

par tie supérieure . 
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- -........... ~ 
A quelques exceptions près, les pavements sont constitués par 

des carreaux céramiques, avec pente de 5 millimètres pa1· mètre 
vers les orifices d 'évacuation des eaux usées. On r encontre quel­
ques pavements en carreaux de ciment de laitier et quelques 1110 . 
nolithes de béton. 

Le nettoyage se fai t à l' aide de lances d ' arrosage avec de l 'ea n 
sous pression. Les eaux sales sont évacuées dans des tuyauteries 
sou ter raines ou canalisations couver~s, en fonte ou en grès, par 
l' in termédiaire de caisses d 'écoulement en fonte munies de gril­
les (sterfputs) avec coupe-air. Les canalisations d'eau usagée sont 
raccordées à un égoût collecteur extérieur aux bâtiments. 

De vieux ouvriers ou des ouvrièr es, à r aison de un ou deux. par 
poste, sont affectés au .nettoyage des locaux, qui s 'effectue deux 
ou trois fois par 24 heures. Il y a de plus des gardes (générale­
men t deux) p réposés à la surveillance et à la marche normale de 
l ' i; stJallation. 

D ' une façon générale, le chauffage des locaux. se fait par t uyatLx 
à a ilettes dans lesquels circule de la vapeur à pression de 2 kgr . /cm~. 
Cinq i,nstallations seu lement , t rois dans le Bassin de Charleroi et 
deux eu Campine, sont chauffées pa1· r adiateurs ~~ eau chaude. 

Dans une i.nstallation de Campine, le chauffage est réalisé par 
l 'ai r chaud : l ' air est aspiré par deux ven t ilateurs, r échauffé par 
la vapenr dans deux aéra-r échauffeurs et lancé dans des conduites 
principales pour êt re admis dans le lavoir par des distribut eurs 
de débit conven able . 

L 'éclairage naturel s'ob tien t , soit par des rangées de fenêtres 
soit par des par t ies vit~·é~s de la toiture, soit, le plus souvent, pa;. 
ces deux moyens combmes. Quant à l'éclairage ar t ificiel, il s'ef­
fectue partout à l 'a ide de lampes élect r iques à incandescence. 

La venti lation des locaux se fait à l 'aide de clapets mobiles 
dans les fenêt res, dans le lanterneau de la t oitu re par· t b t. - ~ 

, a a 1eres 
dans celle-ci et, th·ès souvent , par cheminées d ' appel ( ·t d 

. . . m1 r es e 
vent1~a~1on) po~vues dans certams cas d 'un disposit if de réglage 
du deb1t par disques obturateurs. Ces cheminées ou t u d' ' t 

• • m ~ m ' . • , n 1an1e re 
vau ant de 0 :30 a o_ ,60. J a1 r~leve, dans quatre installat ions 
les sur faces d

1
evacuat10n de chemm ées suivan tes, pour lOO , . ' 

, l f . . l 1 l 0 • met1 es ca rres c ~ super 1c1E\ ce oca : '": 1 1884'. 0111z,2284, om2,3o, 
0

,"
2

,
3668

_ 
Ce dermer nombre se r apporte a une m stallation r e'ce t d 

. , . n e u nou-
veau basstn . Dans deux etablissements de ce dernie . . 

1 , on 1encon t re 
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cl 1. · · f d · cl ' · f · b t1cl1es !1 g1·illes, sous les es c 1spos1(1 s e prise air r ais par o -
fenêtres. 

B. - DOU CHES. 

Le nombre de cabines installées dépend en ordre p rincipal d u 
nombre d'ouvriers pouvant se t rouver au lavoir en même temps 
Co nombre dépend , dans chaque cas, d u nombre de personnes 
r emontées simultanément par cordée, de la durée d 'une transla­
t ion ou, p lus exactement, du temps qui s' écoule ent1re deux arri­
vées successives d ' une cage à la surface, et de la durée d'occupa­
t ion d ' une cabine pour un bain . La formule ci-après a été préco­
nisée pour la détermination du nombre de cabines 

N b d b. 11. X f om re e ca mes = .. -
e . 

Dans cette fo rmule, n = nombre d ' ouvrier s par cordée ; 

t = d urée maximum , en minutes, d ' occupat ion d'une cabine 
pour un bain; 

" = tem ps m ini mum , en minutes, q uj s'écoule ent re deux arri ­
vées successives d ' une cage à la surface. 

Cet te for mu le peut aussi s'écrire, en mul tipliant les deux termes 
du second membre par le nombre de cordées nécessaires pour la 
remonLc du poste le p lus chargé 

N X t 
Nombre de cabines -;_r-:-

N étant Je uombre d 'ouvriers du poste le plus important ; 

T ét ant la dnrée, en minutes, de la r emonte de ce poste et. 
ayant la même signification que ci-dessus. 

Le nombre de cabines existant actuellement dans les diverses 
j nslallations correspond raremen t à celui que donnent les formu-

1 · d s Cet' - d i<cordance l)rovien t soit de ce que les fornrn-es c1- essu . "" -
les n 'ont pas été appliquées lor s de la déte1~mination du n ombre 

cl b. 1·t de ce que la situation, au pom t de vue personnel , e ca 111 es, so · . . , , , . , 
' d 'f ', deptiis l 'époque oit les m stallations on t eilé r eahsees. s est mo 1 ICe 

· cl" 1· t ian nous avons r elevé pour les installations A t it re 111c 1ca , ' , 
· ' 1 110111brc d ' ouvr iers du poste le p lus ch arge corros-exannnces, e , 

cl , b · c N ous avons également calcu le le nombre pon ant a une ca 111 • , 

1 t 1 b 't ' li cl ' arm oircs à vêtements correspondant a une c e mon e- la 1 s o · . , 
çabine. Nous a vous Lrouv6 les rappor ts c1-apres : 
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CAl\IPI NE . 

Nombre d 'Ot\\'r ie rs du pos te 
le plus chargé correspon- 2,6 (1 ) 
dan t il une <'abinc. 

2,2 ( 1) 4,2 4,2 

'.'io111brc de mou le-habit s ou 1 
a r nrni rcs it \'êlc111ents cor - 9 
respo11cla 11t à une cabine . 

9 13 13 l i 

nmbrc d'ounicr s rlu pos te 
le plus c ha rgé correspo11 -
d ii11l it une ca.bine. 

NombN d C' montC'-habit~ ou 
armoi res ir \'élemcnls co1~­
res po11da11t ;'1 u11e C'ab inc. 

No111 brc d 'o u \'J'iers du post e 
10 plus C'ln 1·gé corrcspon­
<l n.n l 11 une cabinl". 

Nom bre d e mon te-habits ou 
a rmoi res à ,-ë lemen ls coi·­
responrlnnt :'t un e cab ine. 

Nombre rJ'ou\'J'ie r:; cl u pos tr> 
1" plus cha rgé corrC's pou 
"'~Il ( à une Cf!.OÏUI'. 

No111hrr ri<> 11w11t c-habils 1111 

ur1noi1·es li vél e111c11 fs <'or ­
re~poudnnt :'t un e cabine . 

:\'ombre d 'om-ric 1·s ci u pos te 
l!' p lus chargé co rrcs pon ­
da.nt :'1 une cahi11e. 

NonilJrc· de 111t>11 Lc-hahif s ou 
a rmoi res 11 vêlements cu i·­
rns pn11 da11 l i1 u n e cab in e . 

LIEGE. 

1
8.G - 6 - ï 3 - •1 5 ·' 2 2 ' ' - ~ - • 76 
6.5 - 3,3 - :J,3 - 5 7 - 6 6 - 2 '7 -

1 5 - 5,8 ' ' - . -

1 ~ 9 
6 

I l 
13 

CHARLEROI. 

IO 
!) 

I I 
G 

5 J.J 
JO - li 

JO 

'.i l - - - ~ 
' ·' - 3,3 ù 3.7 (8 siè"esi - 3 (3 .. 
~..t - (j - 4 - 3.~ .:._ 3.2 ~ ::1'1 s1cgci;) -
G,G - :J ,5 _ 3,fi _ 5 _ c , • - 6.2 -
gcs) - ;:1,8 ° - -l.8 a 5 (5 s iè-

9 - 9 ii 10 (8 .. ) 
12 - 14 - !) - ~oeges 0 - 0 (3 sièges) -
li - 1 1 - 1 :3 _ l I - »,;-: 7 - 36 ·- 22 ·-
10 - I ~ a 13 (5 s iège~) _ 

CENTRE. 

5 - 2 - 2.(i - 3 8 - 2 . 
6.-1 - 1,3 - 2 5. - 3 7 - 2 ""7 6,6 - 6.5 -
( l J siègro~ ) _ fi a _ · 4• 'l- 4,3 - 3.:J ù 3,!i 

' " - 4.G - 2 
!:J -- 6 - 7 - l :J - (i - 6 
,) - 10 - 4 - 15 ' • - 12 - - 12 ---
8 - Ill - 8 _ 7' - !) " 11 ( 11 s ièges) _ 

BORl NAGE. 

~ - · 
4 - :i7 - -J '.1 1 --
G G (7 . · · - ' · - 3.3 - 4 2 . , h1rgcs) •l .2 ,-, 4 7 (G .. · - 6,2 n 
7. L (G sièges) _ 8 _ · 

416 
s iegcs) - G,2 i\ 

1 

!J - .. 1'1 - Il - Hl ·- I _ . . 
17 s1egcs) - 11. iL 12 0 .. l2 - I l ;, 13 
(G s ièges) - 12 -- l :J (û s icgcs) - D :'t Ill 

( 1) L 'r,xf r[\ction n 'est pas il son umxiJnu ui 
pou1· ces exp loitations , 

~· 
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On \'Oit que le nombre d'ouvriers du poste le plus chargé cor ­
respondant à une cabine, varie de 3 à 5 pour la majorité des exploi­
tal,ions; 63 d 'en t re clics sur 105, sont comprises dans ces l imites; 
13 sont. eu-dessous de 3 et 29 au-dessus de 5. 

D ' aulre part', on constate que clans 80 installations sur 105,, le 
nombre de monte-habits ou armoi res à vêtements var ie entre 9 et 
13 par cabine, cc qui correspond , par 100 armoires ou monte­
habits, à. uu nombre de cabines var iant de 11 à 8 ; 19 installations 
sont en-dessous de .9 monte-habits pa carbiue et 6 seulement au­
dcssus de 13. 

L es dirnensious des cabines son t généralement les suivantes : 
l"' ,90 à 2 mètres de hauteur, 0111 ,85 à 1m,10 de· largeur, l m,30 à 
l '",50 de profondeur. Une sccLion rationnelle nous paraît être 
l mètre de largeur et 1111,35 de profondeur . Aves une section plus 
réduite, l 'onvrier risque de se blesser eu heur tant les parois; une 
sec( ion plus grande nécessi te un encombrement superflu et g rève 
inut.i lement le coüt de l' installation. Presque partout, une ch icane 
divise la cabine en deux compartiments : l'ouv.r ier accroche it un 
peLit; por te-manteau, dans le compart iment d ' avant, les vêtements 
nécessaires ~ une toi lette somm aire. La chicane protège ces vête­
ments contre les éclaboussures. Dans le deuxième compartiment se 
trouve la douche proprement d it;c e t , généralement, une savon­
nière. Dans la t,rès grande majorité des cas, les cloisons des cabines 
sont constrnites en briques blauches ver nies, d ites de Silésie ou de 
l[asselt. On ne roncontrn des installations en tôles que dans 8 
installations du bassin de Liége, 6 du bassin de Charleroi et 5 du 
Ct>nl re. L'em ploi des matériaux vernis indiqués ci-dessus est évi­
<ll·mment à consei ller au lriplo point de vue : hygiène, faci lité de 
11ctitoyagc et durée de service. 

Les cabines son l généralement disposées le long d~s murs laté­
raux lorsque le \·est ia ire cl le lavoir sont réunis dans le même local: 
le vestiaire occupe alors la partie centrale de ce local. Lorsque Io 
larni r occupe seul un local , les cabines sont disposées eu rangées 
parallèles au x. longs murs, cieux rangées voisines étant générale­

ment adossées. 
L ' appareil à dou ches esl du t:ype ordinaire, avec pomme de 

dispersion. Le robi net qui l' actionne est, le plus souvent, de mo­
dèle normal , à boisseau, avec fernwturc et ouvertur e à la main. 
0 11 re,ncon t rc clans plusieurs cas des robinets à fermeture automa-
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tique; par contrepoids, act ionnés par une pédale. Ce dispositi f 
permet de réaliser , pendant le bain, une cer taine économie d'eau . 
Il ·ile paraît pas de grande utili té pour parer, après le bain , à un 
oubli de fermet ure de la part de l 'ouvrier , car ce der nier est 
obligé de jn·océder à cette fermeture s' il veut ne pas être écla­
boussé en s'habillant. 

C. - VESTIAIRES. 

P'our garer les vêtements, ou . fait usage de monte-habits on 
d' armoires. Les monte-habits sont constitués par des crochets à 
quatre branches, le plus souvent galvanisés, pour éviter la rouille 
crochets que l 'on élève au sommet du local à l' ~ide de chàînettes' 
~alvanisées également, passant sur des poulies de renvoi. L a parti~ 
h bre des chaînettes peut être fixée aux parois ou aux armoires 
à outi ls; elle est assurée par un cadenas dont l ' ouvrier possèd 1 
clef. .Parfois, un contrepoids, suspendu à la chaînette, ren; 1: 
manœu vre de celle-ci p lus aisée. 

Les armoires pou1: vêtements sont. généralement en tôle, avec 
~or:e et cadenas. Suivant les cas, les parois sont entièrement per-
torees ou la por te seule est en tôle aJ· ourée ce afin de t"I , . , . . ' , ven 1 er 
1 mten eur et permetltre de tenir en bon état de siccité les vête- · 
ments y enfermés. Leur sect.iou est d'environ Ü'",50 X oru 40 ~ 
Om 4 (J 0"' 50 1 h ' cL 

, X ' ; eur auteur varie de 0111 90 à 1111 50 La h t ' , au eur 
de 0

111
,90 prédomine. Les armoires sont disposées en rangées le 

long des murs avec, souvent, des rangées cen trales adosse'e p . 
f' · S . . at-
OI S, '. I y a deux rangs d ' armoires superposées. 

Voici la répartition des installations exa1n 1"11e'es l se on qu 'elles 
font usage de monte-habit!> ou d 'armoires . 

Capqi ine 
Liégc. . 
Charle1·oi 
Centre . 
Boriuage 

BASSTNS 
Nombre d ' installat ions utilisant 

Mon te- habits 

1 (mix r") 
6 

19 
1;. 
10 

Armoires 

5 
H 

11 
13 
17 

Comme on le voit, l ' usage des armoires est . · · · . · pou1 ams1 dire , , 
r ai dans le nouveau bassin. Il don1ine fortement d 

1 
gei~c­

çle Liége e~ du Borinage, · · · ans es Qa!Ji?lllfl 

-

r 
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Lor:qu 'on fait usage de monte-habits, il existe également des 
armoires à cadenas de section analogue à celle des armoires à 
vêtements, mais de hauteur rédu itJe à 0111 ,40 à 0111;50. Ces armoires 
permettent de loger les objets lourds tels que hâches, sabots, 

• souliers, · dont la chute, s' ils étaient montés avec les vêtements, 
pourrait occasionner des accidents. 

D. - ALIMENTATION EN EAU. 

L 'eau dont on fait usage provient soit de la nappe aquifère 
super ficielle, soit des travaux miniers, soit de cours d'eau, soiti 
des cl istr i but ions d 'eau communales. Dans deux cas seulement, 
i l e~ t fait usage d 'eaux de condensation . Le tableau ci-après donne 
la r épart it ion des installations examinées, au point de vue de 
l'origine des eaux. 

Narpc Eau Eau Eaux de 
BASSI NS aq uifère Exhau re de cours de conden-

superfi cielle d 'eau ville sati on 

Campine. 4 
Liége . 2 JO 3 (1) 
Charleroi . () 18 1 5 
Centre 22 5 
Borinn::Je . Il 8 4 4 

L 'eau de vill e et l'eau de la nappe s11perficielle sont pures et 
pettY onL être em pl oyées telles qu'on les obtient. L 'eau provenant 
des t ravaux sout.errains est., le plus souvent, simplement déoantée 
par séjour daus un ou plusieurs réservoirs, disposés alors en série. 
L 'ea u provenant de cours d'eau est, clans le pays de Liége, épurée 
p:i r passage snr des filt res à toi les métalliq ues ou à charbon. Dans 
nne install ation du Borinage, on t raite cette ep.u dans un épura­
teur it la chaux et à la soude. 

_ L"s eaux sont· amenées par ponipes centr ifuges, dans des châ­
teaux d'eau ou des r éservoirs centraux surélevés ·et, de là, elles 
$Ont d irigées vers les réservoirs de chauffe et de mélange. ;L'eau 
est chauffée, soi t par injection directe de vapeur vive, soit par 
conlacl incl irccl do cette vapeur qui cir cule dans des t ubes ser­
pentins. L'eau chaude est mélangée, selon des processus diffé-

( J) Quatre iusl!d lat ious so11 l raçconléc8, c(!111111c réserrn, it la distriliu· 
tïon rl'çau , 
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rents, suivant les installat.ious, à l'eau froide. Le réglage et l'ob­
tention de la température favorable se fait , d 'après indications 
d'un thermomètre, par la manreuvre de vannes et robinets placés 
sur les conduites de distribution . Voici , somu1airement décrits, 
rpielques dispositifs de chauffage et de mélange des eaux. 

n) L'appareil de vapeur est greffé sur une conduite du réser­
voi r d'emrnagasinement des eaux ; il aspire l 'eau froide et la re­
foule réchau~fée dans le même réservoir . Le réglage du débit c! r 
vapeur se fait à la main d'après les indications d'un thermomètre. 

l>) Les eaux sont prises par un éjecteur à un château d'eau et 
envoyées dans un réservoir. Cet éjecteur chauffe en partie les 
eaux, qui sont portées à température convenable par barbotage 
d 'un jet de vajeur . Le réservoir est placé au-dessus du lavoir et 
alimente les douches par pesanteur; 

r·) L 'eau en charge, venant d 'un réservoir central, arrive dans 
deux réservoirs communiquant entre eux. Dans l 'un, l'eau est 
chau ffée par injection de vapeur. Un mélange s'opère ainsi par 
écha nge entre les deux réservoirs. Quand on prélève de l'eau du 
résC'rvoir à injection de vapeur , l'eau du réser voir à eau froide, 
oi:1 le niveau est tloujours maintenu constant grâce à 1m flotteur­
obturaleur, passe dans le réservoir à injection de vapeur , en 
quantité égale à celle qui a été prélevée dans ce dernier; 

ri) L'eau venant d'un réser voir surélevé arrive à deux réser­
voirs : l'un à eau froide, l'autre à eau chaude, le chauffage se 
faisaut par injection de vapeur. Ces réservoirs communiquent 
E'nl re eux par si phon, de telle façon que l 'eau chaude prélevée 
Jam le réservoir à eau chaude est. remplacée en qua.ntité égale par 
l'eau froide venant du réservoir à eau froide. En outre, un mé­
langeur permet de recevoir dans les douches l 'eau à température 
convenable. 

En ce qui concerne la quantité d'eau consommée par bain , les 
rc nscignemenl,s recueillis permettent de dire qu'elle est en géné­
ral de l' ord re de 40 à 50 litres. Les nombres extrêmes varient: de 
25 litres à ï5 litres. Cette quantité doit être logiquement la plus 
gra1;de, et ell e l 'est en réal ité, clans les mines poussiéreuses ou 
da11s les mines à grande profondeur oit, par suitle de la chaleur, 
1 ·o uvricr se dévêt davantage et par conséquent se salit p lus pen­
dant Je travail. 

L a ùurée cl'utilisalion des btiin s-douçhos à chaque poste est 

J. 

. 
" 
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·, cl' · cl te t u nombre de cabines u t ili-liee au n.;»1b re ou,•n ers u pos e a , , . 
b · · 1· 'd el Cette duree cl ut1-~ables . ainsi qu 'à la durée d'un am tnc 1v1 u · 

lisalion L'Sl de l'ordre do une it deux heures, en moyenne une 
• J h · ~ t de 1 'ordre cl 'une clemi-heu re et Lk m1c1 au poste le p us c a1gc e , . 

L cl ·' d'un baiu varie de 5 a 15 mmu-bcnre aux aul rcs posLcs. a ur oo . . , . 
les, toil .... tte somm aire comprise. Pour une fo~·te maJ~nte des ms­
lal lations , cllo esL approximativement de 8 a 10 mmutes. Cette 
durée v;·rie avec les tempéraments des per sounes ei:J, comme. la 
quantité d 'eau consommée par b:;iin, avec la nature plus ou moms 
po ussién:usc des ex ploitations et leur profondeur. 

Sanf Jans 11 11 seul cas rencontré, les charbonnages n 'out pas 
iusLauré de ser vices do fourni ture de savon ou d 'essuie-mains aux 
o:lvrie rs, 11 i de ~ervi ces de rncommoclage des vêtements de t ravail. 

E . - DEPENSES. 

IJ 1101:9 reste à envisager pour finir, les dépenses d 'exploitation 
ot.casionnrs par l ' ut ilisal ion des bains-douches. 

Pour pouvoi r comparer ces dépenses d ' une façon rat ionnelle 
- claus les différentes installal ions étud iées à ce point de vu~, nous 

h·s avon s r6part.ics en quelques postes et nous n '.avons f~1t mei i ~ 
t iou, cla·is les résult at.s donnés ci-après, que des mstallat1ous qui 
onl cl as~·é leurs fra is ·cl 'après ces postes. Ces derniers son t les 
~uivant s : !,a laires payés pour surveill ance, entretien et net-Voyage; 

· mat ières premières pour enLretien et nettoyage; rép:ration~: 

écla!rag(· des locattx; cha11ffage des locaux; eaux : cout , frai s 
J 'c111maciilsincmcn! , fra is de chauffage. 

Pour avoir les chances maxima d 'exactitude dans la compnrai­
~011 des ré.ult ats n·cucill is, nous avous fait abstraction de l' inté­
rêt d l. e l ' ::imort iss(•nwnt du capital engagé. Parmi les dépen.ses 
rden~es, il c11 csl qui sonl dircclemout proportionuelles au 110111-
bre de bains pris, c 'e:::t-lt-dirc au nombre d'ouvriers Lota! dl· 
l 'ex ploilation , telles les frais occasio1111és par l 'eau, sou emmaga­
si11eme11l cl ~on chauffage. 

Les , Hl res dépenses : salaires ; en Lrct ien; réparat ions ; éclai-

t 1 ff.1rr cles locaux ne varient pas directcmeut avel' rage e c iau ' b e ' ' · 

1 1 cl ba .111 s L ' im1)ortance de ces dépenses n 'augmenl.:i e nom 1rc c . . 
t, . nellcmen t 1, celui-ci et, par conséquent, les frais pas propor 1011 ' . . . . . 

b · u 'elles occasio1111ent dmuuuent dans tme ce1lam e p10-par am q · . 
porLio11 lorsque co 11ombre do barns augmonlo. 
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Ainsi , dans une exploitation de 200 ouvriers, on a payé par 
mois l.300 francs de salaires, alors que dans un charbonnage 
occupant 3.000 ouvriers, les frais analogues se sont élevés à 9.850 
francs seulement. 

Cette dernière catégorie de dépenses est p répondérante. OH 
peut donc dire que l~ coût d'un bain sera d'autant moins élevé 
que l'installati~n sera utilisée par un plus grand nombre de per­
sonnes. 

Dans le tableau suivant, nous donnons les résultats relevés da11s 
un cer tain nombre d ' installations. Nous avons mis pour chacunû 
d 'elles, en r egard du prix de revient d'un bain, le nombre total 
d 'ouvriers qui l 'u ti lisent , de façon à pouvoir dégager approxima­
t ivement la relation existant entre ce prix de revient et l'impot·­
tance de l' installation : 

Nombre Prix de Nombre e,;, do l Nomb" Prix de 
tot• l revient dlun total revient d'un total re vient d un 

d'ouvriers bain , en fr. d ' ouvr ie rs bain, en fr. d'ouvriers bain, en fr. 

105 3,0P"' 360 0,66 680 0, 28 

130 0,94* 31') o,;,2 700 0, 10 

150 1 - -.. , ;);) 375 O , ~Oll' 750 0,29 

170 o. 8~ 400 0.30 800 0.32 

185 1 .43'* 413 0, 50 soo 0 ' 22;, 
190 0. 67 430 0,35 fl07 0 .3? 

225 1. 01) 1;,o 0,35 963 0 ,29;-, 

240 0 ,60 1 •150 0. 35 11 00 Cl .Mi 

2î 1î 0,47 ·155 0, 17- -- 1300 ù .39~ 

280 0,45 46() 

1 

OA~ 2500 1 0.20 

300 (1. 56 
1 

4!19 0.395 3200 1 
1 1 

0, 10"' 
8~0 0. 2fl 525 0 ,40 3250 0.22 ' 
:no o,;.1 fi50 1 0Ji7 3600 0,25 

3.'3 ~· f ), ï7 6"0 0. 2~ 

350 o. ;:;2 600 i 0,25 
1 

NOTÉS DIVERSES 

Comme on le voit, il y a des différences notables d'une exploi­
fat ion ~L l' autre. Ces d ifférences proviennent, pour une assez 
grande part, des prix divers affectés au combustible u t ilisé pou1· 
le chauffage des eaux et des locaux. 

Nous avons marqué d ' une astérisque, clans le tableau ci-dessus, 
les installat ions où les frais de combustible nous ont paru auor­
malement élevés ou exagérément bas. En s' appuyant SUT les insfal­
latious dont les chiffres paraissen t présenter le plus de garanties 
et oit le prix du combustible est évalué au prix moyen du combus­
t,i ble consommé pour la mine en général , on peut considérer que : 

Pom une iustallat tion de 100 à 200 ouvriers, le prix de revient 
d ' un bain est d 'environ 0 fr. 85; 

Pour 200 à 400 ouvriers , le prix de revient du bain est d'envil'on 
Ofr . 50 ; 

Pour 400 à. 600 ouvriers, Je prix de revient du bain est d 'environ 

0 fr. 35 à. 0 fr. 40; 
.Pour 600 à 1.300 ouvr iers, le prix de revient du bain est d 'envi­

ron 0 fr. 30; 
Pour l'ordre de 3.000 ouvriers e t au delà, le prix de revient du . 

bain est d 'environ 0 f-r . 20 à 0 fr. 25. 
Nous ne t raiterons pas la question de la dépense de premier 

établissement des installations et de sa relation avec le nombre 
to tal d ' ouvriers qu ' utilisent chacune d 'elles. Cette étude ûe serait 
pas pert ineute, étant donné que la grande majorité des installa­
tions a été const rui te avant ou en 1914. 

La valeur, même ramenée à l ' étalon or, des différen ts facteurs 
qui entrent en ligne de compte dans le coût total a subi des fluc­
tuation s trop grandes et de sens trop divers pour que des indica­
IJfons basées sur des données d'avant-guerre puissent être de quel­
que utilité dans l'étude d ' une nouvelle installation de, bains-

douches . 

II. _ Lavoirs pour personnel de surface. 

Il y a pen de choses à dire sur ce.s inst allations: En ~énéra 1, 

le 1 ]. 1 
u t ilise les barns-douches des ouvner s du 

personne mascu 11 . , 

f
. l I 

1
. . · Ja pluiJart du temps, dans uue salle fermee 

one . .l cispose aussi , . , , . , . 
h ff

, l 1 bas eu fonte ema1llee, montes sui axes e t bas-
et c au · ee, c e ava . 

aue:e Collectrice placée le long du mur. Une ch s· 
culant, dans une ~ 
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t ribution d 'eau sous pression , avec robinets au-dessus des bassins 
permet le rempl issage aisé de ceux-ci. Des armoires en tôles, du 
type décrit dans le chapitre précédent, sont placées dans cette 
salle, le !0ng des murs et peuvent être u t il isées pow· y eufern1 clr 
les vêtements et objets divers. 

Le pernonnel féminin a ses installat ions séparées. Elles cousis · 
tent , clans la plupart des cas, eu une salle de lavabos avec annoi­
res préscnLant la même disposition que la salle de lavabos affectée 
au personnel masculin. Lorsque le poste le plus chargé de ce per­
sonnel atteint 50 ou quand le t ravail auquel il est astreint provo­
que un dégagement abondant de poussières, il y a des installat io11 s 
de bains-douches analogues à celles des ouvriers du fond. Ces cas 
son t plu tôt rares. La plupart du temps, il y a dans la salle des 
lavabo~ 0u dans une salle contiguë quelques cabines pourvites d t· 
douches ou de baignoire~. 

A certains charbonnages, 0 11 a remplacé la pomme de d ispersion 
de la duuche par uu collier mobile, percé de t rous, que l 'ouvrière 
passe autour du cou. 

T II. - Réfectoires pour pe_rsonnel de surface. 

Il n 'y a pas, en général , de réfectoire central , les différen ts 
se rv i_c~ étant, _ la_ plupart du t:mps, di spe~s6s s~r une grande su­
perf1c1c. Les d1fferentes salles a usage de refecto1res sont pourvues 
de ban.:s, de t ables et d ' armoires. Elles sont chauffées à la vapeur 
( tuyaux à ailettes) ou par poêles. P arfois, des tables chauffantes 
(à l'aide de vapeur et dans un cas, électriques) permetten t de 
tenir les boissons et aliments chauds. 

· Les murs son t blanchis ou peints ~L la couleur. 

Ces réfectoires sont assez eouvent' installés clans les salles de 
lavabos ou dans les salles de vestiaires atten ant à celles-ci . L es 
iustallaLions destinées au personnel féminin sont distinctes et 
séparées de celles à usage du personnel masculin. 

On ne trouve nulle part des services de restaurat ion. 

IV. - L~trines. 

ùes inst allations ne présen ten t rien de par t.iculier. Les instalb-
11Îons anciennes son t du type ordinaire le plus sou t ., 

' · ven avec sieg~s 

t 

• 
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à )a turque et évacuation dans une fosse cent rale, sep t ique ou non . 
L es nouvelles installa t ions son t construites avec chasses d 'eau 
actionnées à la main ou au tomatiques. Ces dernières fon clionucnt 
;·L in tervalles réguliers. Da11 s une i n st"all ~tion de Campine, l'effet 
cl"~au est déclanché par le mouvement de la por te. Ce système 
donne tou te satisfaction . 

• 

• 
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De rutilisation des angles de pente 
relevés sur les carottes de sondage (r) 

NOTE 

par A:mni'.: . GROSJEA~ 
I ngénieur nu Corps des Mines, 

At tnch é 1111 Ser vice Géologique 1\. Rnixelles. 

Les sondages carottés r esten t, pour le géologue, un des meilleurs 
procédés d ' investigat ion du sous-sol profond. Ils permettent nort 
seulement d 'établ ir avec une précision r emarquable la succession 
des terrains traversés, mais donneraien t aussi - en cas de verti­
calité absolue du t rou de sonde - des indicat'ions exactes sm· la 
pente des strates (voir fig. 1). 

J\1:a lheureusement, l' axe des ·sond ages di ts verLicaux n 'est 
jamais q u 'approximativemcnt ver tical : des mesures récentes ont 
même montré q ue les écarts e11Lre l ' axe du sondage et la ver ticale 
atteignen t, dans certa in s cas, p lusieurs dizaines de degrés, à 1.000 
ou 2.000 mètres de profondeur (2) . Or , ce que peu t mesurer le géo­
logue en quête de données sur la pente du gisement t~aversé, c'est 
l'angle <:1. ' de l 'axe du sondage avec la normale aux joints de 
strat.ificat ion visibles sur les carolles ramenées du fond (fig. 1). 
Pnisque l'axe du sondage ne coïnci de généralement pas avec la 
vert icale, on ne peut prendre cette mesure pour pente d u gisement . 
traversé sans faire une erreur au sujet de laquelle cette note 
cont ient quelques commentaires. 

Soit donc un sondage dont l' axe, primitivement dirigé suivant 
la vert icale 1111 (fig. 2) , s' incl ine à part ir du point S d'un angle 0 
sur cette ver t icale, et se poursuit, par conséq uen t, suivant l'une 
des génératrices art du cône de révolut ion à axe vertfoal de som-

( 1) U ne eo111111u nicntion su r le 111ê 111e sujet n été fai te, le 18 mars 1930, 
devnnt ln Société Helge de Géologie. de Paléon to logie et cl' Hydrologie . 

(2) Vo ir il ce sujet les rés11 lLnt s d'une euquêle du plus hnuL intérêt 
111enée réee111111e n t 1\Ux E LltLs-U nis : F. H. LAHEJ·: . C rooked holes. /.Jul/e-
1 in of t/1 e t1111eric1111 Il ssnc intion of l'ctroleum C:éolny isls. Vol. XIIl 
(1929)' pp. 1095-1162 . 
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met S et d 'ouverture 2 (J . Plaçant son clinomètre sur le joint de 
stratificat ion J de · la carotte ·(fig. 1 e t 2) , le géologue note 
l' angle a.' de la normale ~ux strales nn, avec la génératrice rw, 

alors que la pente vraie est donnée par l' angle a. de la normale 
m i avec la vert'icale vv. 

.a 
1 

-. 

la 
Fig. 1. - ' Relevrl sur 1ine carotte de so11d11[Je cle ln pente apparente 

des s trates. 

Ln. carotte est dressée ver!icn.lement; le elinomôtre appliqué sur une droi te 
de i>!'l1~ te .d 'un join~ mesure l'angle ex' de ln normale 111i aux joints de 
stro.t~f1cat1on ~ve,c 1 axe du sondage <!<1. Cet ~rng le semit égal t1 ]a pen te 
du g1se111ent s r, a la profondeur considérée, 1 axe du trou de sonde était 

effeetivernen t verl icnl. 

L ' angle lu ex' et , par suite, l'erreur commise (ex _et') sont fonc­
t ions, non seulement de la déviation angulaire absolue du son­
dage O , mais aussi de l' azimut du plan verLical dans lequel la 
déviation s' est produite ( 1) . Sous la seule influence de cette 
variat ion d ' azimut, l' angle a. peut varier de la valeur Cl ' _ + 0 

~ ., - a. 
(correspondant à une déviation dans le demi-plan ver t ical de 
!' aval-pendage) à la valem· rJ2'= ci.- 0 (correspondant à une dé-

(1) Si l'on désig~e par cp ffig. 2) l'angle clièdl'e du demi -plau verti 
1 de. c1a avec le demi-plan verl!cal de l'nmont-pc11dngo du gisement .

1 
ent 

évident qu'on a 1 1 es 

cos ex' = cos :;( cos 0 + sin ex sin 0 cos 'I'· 

T 

( 

NOTES DIVERSES 

viation dans le demi-plan vert ical de 1 'amont-pendage) . Il existe 
d ' aut re part deux azimuts, symétriques par rapport au plan ver ti ­
cal de pendage, pour lesquels ou a a.' =a. (1 ). 

Fig. 2. 

Ces considérat ions remettent en évidence la difficult.é d'uti liser 
au poin t de vue tectonique beaucoup de sondages où on t été enre­
g is(,rées, seulement, la pente apparente relevée sur les carottes 
e t la déviat ion angulai re absolue d u t rou de sonde : en semblables 
circonstances Je tectonicien sait en tout e t pou r tou t quel est le 

(1) Ces nzimuls son t donnés pur Io. rehü ion : 
cos 'I' -= ( 1 - cos 0) cotg ex cosec O. 
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maximum absolu de l 'erreur commise sur la pen te des strates; 
or , comme ce maximum peut attei ndre 10, 20, 30, 40, 50 et mê­
me 60 degrés, ceci revient, dans certains cas, à ne r ien connaît re 
de l ' inclinaison du gisement. 

P our pouvoir être utilisées au point de vue tectonique, les don­
nées d ' un sondage carotté doivent comprendre, pour chaq ue 
profondeur : 

1° La pente apparente a.' des strates, rnlevée sur les carottes. , 
2° L ' inclinaison absolue 0 du sondage sur la verticale . 

. 3° ~'a!1gle diè.drn cp du plan ver tical dans lequel cett~ dévi a-
t ion s est produi te et du plan vertical du pendaae cl t t 

. . . 0 es s ra es. 
La f 1xat~on d~ ce.t an~le e,x1ge, elle-même, dans la plupar t des 
cas, la determmation separee : 

a) de l'azimut dans lequel la déviation s'est produite; 

1 
I> ). de .l'azimut des droites de pente du gisement, ou encore de 

a direction de celui-ci. 

La première de ces données est très généralement re ·1r 
1 ' 1 · d 'b' 1 cue1 1e par 
e geo ogue qm e 1te es carottes de sondage ( fig . 1). 

L_a seconde peut être fourni e sans grande di ff icu! •~ .. d'ff' 
tls ' d, d <-<.: pa 1 1 e-

ren proce es ont le plus simple est connu s 1 de 
. , d , , 1 b ·1 ' . ous e nom 

pt oce e a a ou te1 le d acide fluorhydrique. . 

L ' usage du téléclinographe Denis-F oraky se répand d 
l d 'te · e plus en 

p us ~our e rmtner à la fois les données 20 et 30 a ). 
Mais ce qu ' il est relat ivement rare de connaît re , , . 

tion du gisement traversé. ' c est 1 onenta-

Ayant eu récemment l'occasion d'étud · . 
· , · , ier u n cas de cet te espèce 

qm se presen ta1t d une manière I>articul'' . ' 101 ement favorabl 
avons tenté d'y mesurer l'approximat· d e, nous 

· · , . ion es méthode . 
ment ut1!tsees. Puisque les sondages s com am-. prennent de J·o . . 
1mpot tance plus considérable co Ut eu JOm· n ne 

, . mme sO'tn·ce d d . 
gcolog1que, il peut n ' être pas inut il d ' e ocument at 1on 
teurs des .-1 nnales des Mines. e exposer ce cas aux lec-

Soixante-quatre sondages régul" ' . !Cl ement r épa t · 
conférence <le 11 mètres de di~ , t . . r 1s SUT une cir-

, me te avaient 't' · . . 
provus pour assurer la congélatio cl ' e e pnm1t 1vement 
" II 1 h b n es morts-terra· . 

11 ces c ar on nages de H outhaelcn C . 1ns au pmts 
reconnaître avec précision la co . ~ ampme belge). Afin de 
l d . . mpos1t1on du t 't d 
a irecL1on du charbonnage fi t 01 

11 Houiller carotter ' 
' sur une t rentaine de 

J 

1 

J • · 
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mètres, la base des quatre soudages portan t les numéros d ' ordre 
6, 22, 38 et 54, donl les ori fices étaien t séparés par une distaucP 
angulaire de 90 degrés (planche I). 

L a pl anche II résume les principales données que fourni t l'étu­
de géolog iq ue de ces carottes. Elle démontre à l' évidence que le 
mt1r d 'une même veinel.Lc a été recoupé dans le sondage n° 6 à 
~21111,42 , dans le sondage n° 22 à 622 111 ,34, dans le sondage n° 38 
à 623"', 69 et dan s le sondage n° 54 à 622111 ,25. Cette veinette fu t 
dénommée premi1~re vei11etle .rnr lei; yri~s. 

Ceute synonymie, basée sur une analog ie r emarquable de tous 
lf:s caractères 1.an t paléontologiques que li thologiques, appuyait 
for tement l ' hypothèse d'u ne grande r égulari té et par conséquent 
d'une suffisan te imperméabil ité du toi t du H ouiller au droit du 
pui ts. 

Cependant , si l' on supposait que les recoupes ci-dessus avaient 
lieu exactement à l' aplom b de l ' ori fice des sondages, le mur de 
la première ,·einette sur les grès subissait des dénivellat ions incom­
patibles avec u ne all ure plaue régulière et qui pouvaient déceler 
soit une allure bombée, soit l 'ex istence de quoique cassure avec 
rejet. Les inclina isons apparentes relevées sur les carot t es et que 
reprodui t la planche II n ' étaien t d 'ai lleurs pas iden t iques, mais 
variaient de 8 à 12 degrés. 

H eureusement que, - comme il est de r ègle cl ans t ous les t r a­
vaux de congélation , - des mesures de déviation de l'axe des 
quatre soudages en quesl.ion avaient été soigneusement r elevées 
jusqu 'à la profondeur <le 620 mètres (1). L e t racé de ces axes. 
coustrui ti par points d istants, en général, de 50 mètres, est repro­
duit sur la planche 1. On extrapola les donn ées des sondages 
n•• 22, 38 et 54, depuis 620 mèLres jusqu'à la profondeur de re­
coupe de la première veinette sur les g rès; ceci ne semblait pas 
téméraire YU la régularité cl0 la déviation à part ir de 550 mètres 
et la fai ble distance qui sépare la veinette du niveau de 620 mè­
tres. Les t rois poin ts ainsi obtenus déterminent uu plan de direc­
tion N . 41° E . et de pendage N. -W ., 10° 30'. 

(l ) Ces mesures onL été effec tuées n.t1 111oycn du té léclinographe Deni s­
F oraky, dont la Société Anony111e belge clc sond nges e t d e forages Foraky 
possède hi propriété exclnsivf'. Nous so111111cs h eureux de snisir cette occa­
sion pou r remercier i\Il\l. i\Iegn nck e t D e M11eyer , r espectivemen t Admi ­
nistrnteur-Délégué et D ircctou r tech nique de la F oraky, ninsi que 1\1. A . 
A1npc, Directeur des t ra.rnux :1t1x Cl.1arbo1.111ages df' HouLl?aelen, pour 
l' nmnbili té iwec lnq ucll e ils onl conln bué 11 ln documen tation de cett"1 
11ote. 
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L ' axe du sondage n° 6, prolongé sous 620 mèLres par une ex tra­
polation un peu moins sûre que les précédentes (à cause de la 
régularit é moins grande de la dévi a lion ) , vient percer ce plan à 
la profondeur de 621111 ,4.6 , a lors que la recoupe <lans le sondage 
a été constatée à, 621 111 ,42. . 

On put donc conclure à l ' all u rc remarq~ablemeul plane du 
mur de la première veinel,te sur les g rès. 

Les diff~rences d ' inclinaison apparent e constaté~s clans les ca­
rot Les deva ien t donc provenir de l 'orien tation différnntc des t r ous 
de sonde déviés. Ceci sem bla it d 'auta n t, plus vraisemblable q ue 
les sondages 11°• 22 et 38 oi:1 se présentait u ne pent~ s , .- . 
~ i oo 30, , · , . " . upcu eu rn 
a eLa1ent prcc1sémcn t dé viés ve rs l ' aval-pencla >c alor8 
que les pentes inférieures it l Oo 30' étai en t signalées clan g 1' -
cl ages no• 54 L 6 cl , . , s es so Il 

e ev1cs ve rs l'amont-11cndage Cet ' 1 n_· r· t t Al ' . LC 1y pol·ucse 
u cou ro c~ par d~s épures très simples où l' on const ruisit. les 

a ngles form es p ar l axe des sondages déviés avec l 1 
l d ' .- , . . a norma e au 

pan mge N. 41° E. et, incliné de l Oo 30 ' vers le N .-W. (i). 

( l ) L 'épure relati,·e au sn11d1we no 22 csl I" . l . . . 
sur ln planche llf . A est 1, 0

• 
1 1 

'. !JI U< uitc, :t l1lrc d'exemple. 
· c po111 l c pcrccc d . 1 · 

mur de ln veinette . B est Io 1io·1 it 1 1 , u ~on e age Il" 22 dans le 
' • < u soue age :i la 111·c fo 1 1 G2 C est le }lOÎn l ·l ; · 1 . • 1 11< our cc 0 n'lèlres · 

' st uc egn. c111c11 t a ln. profondt·ur de 620 . . . ' 
ln. normalu AC it la i•cincllo ( f d' ·l 1 . 111cl1 cs, 111 a1s sur 
jections de A et do C est 6,,.:de .a tst a,. nec . iur1zn11 lalc s6pan111I les pro-

• 111 111 0 11 OUl'll lC par 1 •t • 1 . 
triangle rectangle dont le eôl6 1· 1 c eu c 1or1 zonla l d ' 1111 
entre A et C et d , . i•er ·•en. est 6gal i1 la diff6rcnec clc• côto 

Cc triangle est rc~1~~~~;~ 1: :::;
1
\

1150 ~st .inc_Ji'.téc cl c J()o 30' sur 111 \'C r~ icalc . 
Pour obtenir 1•1111 ,,,0 BA.C c c. 0 0 111 rnfcrieur droi t de 111 p lanche HI ) 

o Il \ ' l' JllC grande · ' I ff' . 
gle ABC, nu tour de la charnière BC 1 m , J su il rie ra.bat trc le •tria11 -
t.res. C'est ainsi qu'on trouve li• ' 'Ill ' dcanls Io plan horizuu lal do G20 rn è-

, CUL' c l o 30' ri,1 • . 
de sondage ou avait 1nesur6 J2o. · ' ois (j Uc sui· les cal'ollcs 
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L es résultat s de ces l1 acés sont cons ig nés dans le tableau ci­
clessous : 

1 

Pente Pente 
apparente 

fournie 
appar.en te 

mesuree sur Observntion·s 
par l'épure les enroues 

(1) 

Sondage No 22 . 
1 

11°30' 
1 

12° 
1 

i\lesure fai te au toit 
de la veinellc:. 

1 

1 

1 

'.\lesure fa ite nu !Oit Sondage N° 38 . 11°30' 
1 

J2o de la veine11e. 

1 1 1 

Mesure fa ite à une 
Sondage N° 54 !)o So douzaine de mètres 

du toit de la veinelte. 

Sondage No · I 1 1 

i\'l esure faite au toit 
6 . JOo So de la veine1te. 

On y voit une concordance remarquable en t r e les résult ats d e 
la. m esure cl ireclc et ceux des épures, a u moins pour les sondages 
n°" 22 et 38 d ans lesquels les inclinà isons avaien t été m esurées à 
proximit é imméd iate de la prem ièr e veinette sur les g rès. L 'écart 
un peu p lus g rand qui se marque dan s les r ésu ltats du sondage 
11 " 54 pe ut être attribué a n fai t que la mesure y a été fai t e 
11 une douzaine de mètres du toit de la di t e veinette . Quant 
a u sondage n° 6, les résul tats en son t moins concordan ts ; ceci 
semble dû à cc que , en tre 500 et 620 mètres, l 'axe du son­
dage subit des déviation s l rès irrégul ières (planch e 1) , e n sort~ 

q ue l ' ex t rapola.Lion en t re 620 mèt res et la r ecoupe de la veinet te , 
a ùrnissible pour les trois a u t res sondages, ne l e serait pas pour 

celui-ci. 
L ' examen des p en tes appa rent es relevées sur les carottes de 

soudage a Jonc permis de conclure que le p lan t héor iqu e déter­
miné par t rois recoupes re présentai t e ffectivem en t l ' allure d es 
s trales et que, par con séquent , aucune cassure a vec rej et n ' int€ r­
romp ait la r égularité du g isement a u ni veau considéré. 

On rnit pas fa q ue le manque de ver t icalité des sond ages 
n e doit pas j et er un discréd it com plet sur la documentation 
tecton ique qu 'i ls fournissen t , mais q u ' a u contraire , un groupe 
êl e sondages, soig neusemen t mesurés au t éléclinogra phc, p eu t 
fournir, cla ns cer tains cas, des résultats d ' une précision inattendue . 

(1) Ces mesures out étÇ ftlilcs avec u11 écli111èlre donnnuL ltt précisiou 
du degré. 

• 

__ , ________________________ ._..J 
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8 

610 

lt,. 

26 
1 
1 

28 

! 630 

L OébuL dt.!. carottage _, 15 ° -

~ ,____.. 
~ GO'/ , 13 

14° 

10 61't ... 3 

c arbom'cola 
Veinett e 

1 1 1 Dé but dt1 caroLtaoe 
C.:irbo111cola e t r.:ièÎice lles 1 1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

-· 

12° 

GtG,50 

de mur 

14° Mariopteris fJernoncourti 

12° 
Début d11 carottsgi: s 
reurll~~ i!l' L::piJ.;cfern/,".:JO 608,05 

NaiJd/tes cf'r moo'.•ohris 
Calamites vn ,1u.0lvs. Le,oi· 
:lodendr.;11 obova tum. 
Lepidost rob vs v.Jr1i1bilis 
Nomor~ u~ Ca/amttes 
Ve inette 

f.·111 11.:s de Lepidodc:ndron 

Calamit t:s 

Lepidostrobl./s 

P 
10 "Gi'Giîu Ve inette 

<Js see de V.:?1ne .'ipenopil)'I· • 
lut;n cu11~11'0/t'un1 

Gros:;es Carbon/cola 
Veine t te 
mur v e1' dà lrt 

}
Calamit es c..,eppert 1. /If.a. io 
r1opter1s mur1ci1fa. Sphe· 
nopter/s, l?c1d1cite:. 

P.:i~sée de s c.h 1 s t e 

Br·éche a noyau• :>Chrsteux 

Carbomcola 

12° 

62!>,6S 

P<1ssée de ve ine 

Car.bol}1cola aquilin.] 
/V;uad1Ce:. et C<1rbo . , 
Naiadit<::s OICOt.;j 

Veinette 
rri urverda_tre 

8 0 \ Cala~ites. Mario'Pt . f mur1cata Ne E'rts 

!1,1'~~~ :::::::::::::::ter,, 

.1 Bc;ch•> ooy'""<h» t•"> 

5c.hi ste compact 

1 
1 
1 
1 
1 

- 1 
1 

s• 

---

Début du carotla9e 

Caf,;mites 

N.;iadites 
pJ;intes flottée) 
ver nette 

2 

6 

8 

61C• 1 

12 

ft,. 

16 

IÔ 

26 

.Jl 

63817/.. 1on11es sont J • J grès -
Jes co · es inclinaisons appa1·e11tes relevées su r les carottes de d . 1·11ês indique nt es · 

. notêes dans t ind;quees, à gaucl 1 . , so n age poin ' h rbon sur mur. 
Les inclinaisons trouveu ie, a puissance en centimetres , e t, en dessous la p ~ · - l,e~ du contact c a 
Pour chaque veinette se ' ro o udeur, en rri~tres, 



.. La consommation d'explosifs 
dans les Mines belges 

NOTE 
DE 

Acl . BHEYHE 
Jng~niour 011 Chof des l\1iues. 

Aclmini~trntou r-Direet eur cle l' lnslilut National des Mi11cs. 

Clmrgo de Cours it \'Universil6 de L iége. 

Depuis la guerre, aucune publication n ' a pu être faite de la 
consommation des oxplosifs dans les mines belges. 

Lorsque nous avons élC:: chargé de la Direction de l'Institul 
National des i\J incs, il nous a paru qu'il était indispeusable de 
rempl ir cette lacune, d 'aulant plus que le régime d 'emploi des 
explosifs a été complètement modifié par l ' arrêté royal du 

24 avri l 1920. 
Tand is quo le règlement n11téri our (arrêté royal du 13 décembro 

1895 ) w umett;ait l'emploi dos ex plosifs dans les mines grisouleu­
seF- à de très nom brou ses restriclions, l ' arrêté de 1920 élargissait 
au contraire les limites <l 'emploi , mai s en proportionnant les me­
sures de ~écurité au degré do danger de l'endroit où l'oxplosif _ 

doit êt re employé. 
Pour apprécier, le plus simplement' possible, la différence des 

clt-ux régimes, faisons- la ressort ir , en prenant le cas le plus courant 
dq uos exploitalions par tailles conlinues superposées entre les 
,-oies de roulage et d'aérage d' un étage en exploitation. 

Sous l 'empire du règleri1ent de 1895, le coupage des voies ~t l' ex­
plosif était permis pour les mines peu grisouteuses (première ca­
tégorie) ; dans les mines de deu xième catégorie, plus grisouteuses . 
uue subdivision était faite entre les couches suivant qu 'elles étaient, 
assez grisouteuses (A ) ou franchement gr isouteuses (B). Dans les 
couches A , le creusement de la voie supérieure, à l ' aide cl 'explo-. 
sifs, était in terdi t. Dans les couches B , l ' intti rdiction portait non 
seu lement sur la voie supérieure, mais encore sur toutes les voies 
in te rmédiaires : seule la voie de rou lage était creusée ·à l' a iclo 
d 'explosi fs . Enfin , clans les mines à dégagement instantané (troi -
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sième catégorie) toutes les voies d 'ex ploitat.ion devaient être creu ­
sées ~t l 'outil. 

Ces mesures restrictives assez dracon iennes avaient été imposées 
sous l'influence de deux préoccu pat ions qu i étaieut prépondéran­
tes en 1895 : 1°) on ne connaissait. pas encore suffisammen t. les 
explosifs autigrisouteux ; 2°) on pouvait encore espé rer que les 
engins imagi11és pour supprimer l'emploi des explosifs a rr ive raient 
à donner , en prat ique, des r ésul tats tangibles. 

En 1920, i l a paru utile et opportun de sanctionner les résult ats 
obtenus au siège cl 'Expériences de Frameries dans la question des 
ex.plosifs de sûreté et, d ' autre part, tous les essais de suppression 
de l'emploi des explosifs avaient échoué complètement. 

L e r égime instauré par le r èglemen t de 1920 est donc toul 
aut re : en pri ncipe, on peut faire usage d 'explosifs pour tous les 
coupages d e voie d'exploitation , mais en superposan t les mesures 
de sécurité de manière à. les proportionner an danger· des chantiers 
d'emploi: 

L ' usage d 'explosifs r este interdit. - sauf dérngation - pour 
l ' abat.age de la houi lle dans les mines grisouteuses et dans les 
mines poussiéreuses assimilées. 

D 'aut-re pa r t, le classemen t des couches est réglé au point de 
vue cl u danger des poussières, ce qui 11 'existait pas précédemment. 

Ce classement peu t faire passer en première ou en seconde caté­
gorie des travaux qui, au point de vue du seul g risou, auraient été 
classés sans grisou ou en première catégorie. 

La disparition des restrictions quant à l 'emploi des explosifs 
supprimait l' uti lité de la subdivision des couches en 'catégories A 
et B pour les mines de deuxième catégorie. Cette subdi vision 
1:'existe plus. 

Toutes les voies d'exploi tation peuven t désormais être coupées 
à l'explosif : · 

n) Dans les mines de première catégorie à condit ion d' utiliser 
exclusivement les explosifs S . G. P. <lans certains cas· 

11) Dans les mi nes de deuxième et de t roisième catégorie, ~t condi­
tion de ne faire usage que d' explosifs S . G. P. concurcmment· . . 
soit avec le bourrage extérieu r, soit; avec la gaine de sùreté. 

H.appelons que le bourrage extérieur co nsiste en une accumula­
tion de poussières fines incom busti bics placée ~t l 'orifice cl u four­
n eau de mine de telle façon que ces poussières soulevées créenL un 
ricleaµ exti1rcteur si des fl ammes son t projetées par le coup cl~ 

1 
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1 ·c1 des poussières à u t iliser I , 1 1t précise que e po1 s 
mine. . e r eg emei 

1 
· d avec minimum 

. f . la charb"'C CXlJ OSIVC l1 coup, ' est éga l ~t cmq ois 
d ' un kiloaramme. · h 

.

0 

d • . ,, , forme autour de chaque cartouc e, une La crame e sui e c , . , .
1 ' 

0 

1 ·. d 3 mm. d 'épaisseur, const1tucc de f uorurcs 
en veloppe annu a 11 e c , , f . , l ' 'd cl ' . î 

, , 1 l loru rcs et agglomcrcs par ois a a1 e a1g1 e mclangcs ou non c c c ' 

ou de plfttrc . . . c'' donné lieu à d iverses , !' a Lion prat1q ue de la ga'Jllc " 
La rca is . lvérulcn tes offrent l ' inconvénient de 

l'JT !tés . IC's cra111cs p u . , 1 
c i icu . . o . Il t l 'avantage de ne pas nuu·e a a 
S 'enlever facilem ent ; c es on ' h cl 

.· ' l 'ex )losif. On peut leur reproc er encore e se 
conser v~t1_on de 1 . ~o l'i nLrod uction, de la charge, pour peu que briser a1scmen t 01 s 
la cartouche serre dans le trou . , cl , 

. .. d s ne IJrcsentent pas au même egro ce Les ga iues senu-n gi e 

rlc rnier incon vénien t. a· t 
. 'd' le serai t un t ube rigide renfermant ireclemen ' 

L a g arnc i ea . . l 'cx1Jlosif pulvérnlent. Elle a même été c interpos1t1on, . . 
sans al!cun . . 'tro réa lisée à cause des nugratiou:; . , is u'a. Januu s pu e . 
1mposee, ma cl . · t entre la aaine et l'explosLf. .. · se lJro msa1cn o 
de 111aL1cres qui . , )loyés J·usqu 'à ce j our sont d'abord 

1 . . ) Josifs gamcs cm 1 . , , 
Tous es ex1 . .. ff ' , et la matière gam antc est a son 

l ' a1)1e r pa1 a lllC . 
e11 lourés c un P . ·tant les iii ~criptious réglemcnLa1 res 
lour e11touréc d ' un papier. p~ 1 , 

. t 'Lrc paraf frnc. . 
et. ']Ut ne peu e .' ur les fouds des surépa1sseurs qu i 

d ble enveloppe ci ce s . . . d, t ' 
Celle ou . t lJas h transmission de la ctona 1 011 . 

f ·1·t t certa1 ne111cn ' ' , 1· , l ' 
11c ac1 1 en . . . ·ent certes rca 1sees par usage . 1 . ond it1011s set ai . 

Les meil cu tes c f . . 1. toute la charge ex plosive, sans t Il' rcn e1111,111 
<l ' une seule car ouc c . 1 d 'ilions d 'cmiJloi écarten l ces lou-. t' l\fais es con 
aucune 111tcrrup l0!1'. , . t .. 'ent• jJaS an trausport clans le 

1 1 no rcs1s 01 a1 . 
gues carlouc 1es qu . , . 'oircs etc. Ces cartouches mu-. 1 tl011S prcpa1 av , 
fond, au x man ipu a . , cl · le cas. fort exceptionnel dans 

1 t imposces . ans 
ques sont seu emen . · en chan t ier d'abatage. 

cl u lt r en verne' 
l'ensemble du pays, , . l les explosifs gai nés n 'ont pas a· . inco11vc111cn s, . . 1 

Malgré ces ivois d 1920 à se développer , a111s1 que e 
cl , , 1 rè.,Jcmcnt c , . 1 1 . tar e, aprcs e o lrnlion r epris p us 0111. 

l ' ffrcs de consom i ' bl' 1 l montrent les c 1 1 . icnt, 110us avons cta 1 a s a-1·· cl1c1ucr con111 
C'est le momcnL c 

111 
, l ' . .. ble ce rtes de JJOuvoir la rac-

I I 't étc c csn,1 ' 
t. istiquc actuelle . eu . . ubliées avant guerre sous la 

., . sLat1sl 1ques P . 
corde r aux den11cies . l' 1,5 sur l'emploi des explosifs, 
direction de V. vValilloyne (Statis iqt eet B1~EYRE. année 1913, par 

a r vVA'l' '.l'E YNE ' aimées 1907 et 1910, P 
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W ATTEY:<:E et G. L EMAIRE). Mais il aurai t fallu pou r cela obten i1· 
que le service des arrondissements min"icrs - déjà t rès surchargé 
- prêtât son concours dévoué à l'établissement des documents 
tlrès complets nécessaires. Comme le temps pressai t , puisque cette 
statistique nous ét ait nécessaire pour appuyer 1.me note qui nous 
avait été demandée pour le Congrès des Mines de juin 1930 à 
Liége, nous nous sommes borné à recuei11ir auprès de tous les 
fabricants d'explosifs - auxquels nous adressons ici nos vifs r e­
merciements - les ventes effectuées dans les diverses catégories 
d 'explosifs aux Charbonnages du pays . 

La réparti tion des consommations en tre les diverses catégories de 
mines a été faite par charbonnages; il y a, de ce fait, une diveT­
gence possible d ' avec les précédentes statistiques; en effet, la mê­
me mine peut posséder des sièges de catégories différentes. Lors­
qu 'il ne nous a pas été possible de faire exactement la discrimina­
tion , nous avons rangé tous les travaux dans la catégorie la plus 
élevée (1). D'ailleurs, l 'errt'lll" commise de ce chef est négligeable à 
présent que la distincti on entre couches A et B de seconde caté­
gorie est supprimée. 

U ne petite cause de divergences avec des statistiques antérieures 
proviendrait du fait que certains travaux sont, par des déroga­
t ions spéciales, ramenés à suivre un régin~e autre que celui résul­
tant du classement du siège où ils sont pratiqués. Dans les statis­
t iques élaborées précédemment, les consommations e t les produc­
tions étaient r angées dans la catégorie que suivaient, en fait, les 
t ravaux correspondants. 

Enfin, les product ioll:s par mine sont données d'après les docu­
ments publiés annuellement par les A·nnale.s des Mines de JJclyi­
q1w. La totalisation de ces chiffres ne cadre pas toujours avec le 
chiffre publié ul térieurement par l' Administration dans la statis­
tique annuelle définitive. Les divergences sont d'ailleurs faibles 
et. négligeables. 

Bien que ces divers points ne puissent altéi'èr cl ' une manière 
sensible les conclusions de notre statist ique, il était nécessa ire de 
les signaler en justifiant nos sources. 

Signalons enfin que nous n 'avons pu subdiviser les consomma­
t ions suivant les travaux auxque ls elles étaient af fectées : t ravaux 
préparatoires, t ravaux d 'exploitat;ion. 

(1) E xception faite _pon r u11 seul ehnr Lonnage où ln gr:incle urnjori lé 
de sièges est en dcux1emo cnlégoric, alors qu'un seul est on trois.ième, 

....r· 

,. , 

NOTES DIVERSES 

L e tableau donnant les consommations en grammes d 'explosif 
par touue extrai te est mis en lumière par les diagrammes ~ui tra­
duisent ses chiffres. Intenbionnellement, nous avons place sur la 

1 1 1 . d 'eux les chiffres r ésumant la si tuation d 'avant gauc ie ce c iacun . , . 
1, pposer à la situation qui r ésulte du present travail. guerre, pour o , 

llO•~-.----.--.--r-11 

Oi--,l;~~-S~-!----j~~ 
1907 1910 19 13 t.92• 

BELGIQUE. 
. d ' explosifs par tonne Consommat1011 en grammes . 

· de charbon extr aite. , . 
Corn pa rai son ~e.s rég!mes anten eur 

c f' poste~ a 1920. 

. 1 _ M ·i ncs w111.~ r)l"i.<011 : 
1) 1 ,1Q1tA~IMl·. · . · .· f 

D . · · t1"011 cle la [)OUdt·o an profit des exp losifs b 1 i snn ~. 
1• 1rn 11 . l" t tale 
. Peu de \·ariat ion dans la consom ma ion o . 

\ 
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BELGIQUE. 
Consommation en gr cl ' . 

d 
· ammes explosifs par t.on ne 

~ cnarbon extraite. 
Comparaison des régimes t , . • , . an c1·icur 

et posten eur à 1920. 
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D I AORAMMF. 2. 
AI i11es de J re té . 

D" . . Cll ' !JOl"IC (peu grÎSOUlCUSCS) · 
ispnnhon de la ponch· lé . 

de la co . e, c veloppcmcnl peu i111 1>0r lnnl 
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BELGI QUE. 

Consommation en grammes d'explosifs par tonne 
de charbon exl.r aite. 

Comparaison des régimes antérieur 
et postérieur ~~ 1920. 

DIAOHA~nm 3. 

.\/ i 11es de 2"'" ca lil!Jorie (Crnuchemcnt. g risonte uses) 

F orlc nugme n ln tion (GO %) de la consommnlion, por ln11 t 
exclusivemen t snr les S.G.P. gainés ou uon. 
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s û P. 

2. 5 io i 7 28 '-9 

BELGIQUE. 

Conso1J1 matio11 en gr ammes d 'explosifs par tonn e 
cle charbon extraite . 

Comparaison des régimes anté r ieur 
et postérieur à 1920. 

DIAGRHDIF. 4. 

. H ine.~ de Jme catégorie (it clégngP111cnf s ins lanl nnrs 
de grisou) : 

Aug111Pnlaf io11 de Hifi % de ln. conso111 nrn.lion, par lant 
sui· les S.G.P. cl sw·tout su r les vnrl~tés gninécs . 

a 

'· ( 
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Comparaison des régimes a ntérieur 
et posté rieur it 1920 . 
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7'n11 /cs les 111i11es ré1111ies 
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L' nccroisse111C'nf de la eo11so111111alio11 porle su r tou t 
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On voit .immédiatement se détacher les changements apportés 
par le règlement de 1920 : tandis que les mines sans grisou et de 
première catégorie enregistren~ peu de changement dans la con ­
sommation d'explosifs et notent seulement une progression des 
S. G. P. , les mines franchem·:·1t g risouteuses accusen t une très 
forte augmentation de conSOIDllldtion : si l' on conware la moyen­
ne des cinq dernières aunée.s étudiées ( 1925-1929) à la moyenne 
des trois dernières années connues du régime an tér ieur au règle­
ment de 1920 ( 1907, 10 et 13), on constate que pour 100 gram­
mes d'explosifs utilisé avant 1920, on consomme actuellement 164 
g rammes en deuxième catégorie et 265 grammes en t roisième 
catégorie. 

Il faut en conclure qùe les mines sans grisou et de première 
catégorie n 'étaient pas gênées clans leur développement par l ' an­
cien règlement, tandis que les mines franchement grisou teuses 
(deuxième et t roisième catégories), une fois les condit ions restric­
tives de. l 'ancien r èglemen t abolies, ont, fait appel clans une bien 
plus la rge mesu~·e à l 'usage <les explosifs. 

Si nous rapprochons de cette formidable augmentation le nom­
bre d'accidents par inflammations dues aux explosifs pendanl les 
périodes correspondantes, nous constatons : 

P ériode 1891-1920 : 22 inf l. - 90 t ufa 

P ériode .1921-1928 ( 1) : 6 infl. - 26 t ués. 

l\[algré la t r ès forte augmentation de consommation, le nombre 
d 'accide~ts par inflammations n 'a pas augmenté (en moyenne o, 7 
par annee pou r chacune de ces deux périodes). 

La consommation annuelle des mines belges représente actuel­
len.rnnt plus de ~.00~.000 cl~ kilog~a~11mes d 'explosifs brisants, ce 
qui correspond a pres de cmq m1ll1ons de cotips de · , n11nc - a 
titre d'indication, la consommation de clét·onateurs ' l t · e ec nques 
cl~n~ le pays .en 1929 a été de 5.~30.000 pièces, dont plus de cinq 
m1~hons ~oui , les charbonnages; 11 est probable que ce chiffre re-
prcsente a trcs peu de chose lffès le nombre de coups cl · . , ' e nune 
tires dans les charbonnages, car il n'est plus fait usage t t ' f · . , que ou 
a. a1ti exceptionnellement, d ' un double amorçage. 

(1) 1928 est la. dernière statist ique ptirue. JI y a eu c11 1929 d . · 
den.ls grnvcs ,att1:1bués nux exp losifs, do11L les circonsta11ccs n'~n leux n,,ctc·1-
en i1èremen t, e luc1dées. pu e 1e 

,. .... 

j 

) 

NOTES DIVERSES 1 Oi 

L e nombre d'inflammations est donc bien réduit et constitue 
un risque excep t ionnel, qui devrait encore être diminué de tout 
CP q ui est aLtribuable à l'imprudence du personnel, par insuffi­
sance cl' informalfo11 ou par négligence. 

Il faut répéter que l' ex plosif, malgré le degré de sûreté où l ' on 
est par venu, reste un auxiliaire <]U i exige dans l 'emploi les pré­
cautions énumérées mi11ut ieusemc11 t par les règlements. 

Nous devons encore 11011s efforcer de rédu ire le r isque, la possi­
bili té d 'i mprnd enc~s; c'est dans co but notamment que des essais 
sur le t ir simultané se poursu ivent la nL (t la galerie superficielle 
d e l" I nst,itut N alio11al qu 'aux galeries au rocher de Colfont aine e t, 
dans un charbonnage belge. 

L 'obligation du li r successif des mines au coupage des ,·oies 
des mines grisouteuses a été inscrilc dans le rèalemenl de 1920 

0 

parce q ue celte codificat ion entendait inlrndnire uuiquemeu t dans 
la pratiq ue de nos mines les résu ltats acquis. au siège d 'expérience 
de Frameries, oii l'on n 'avait jamais opéré que sur des mines 
isolées. 

T?es acciden ts survenus - souvent avec de faibles charges et 
pour des mines de qui l'on 11 'aLtcnclait qu'un t ravail très faible 
- onv amen6 l.Jeancoup d ' i11géniéurs h pe11se1· que le t ir successif 
~t ait; pl us dangereux en fa it parce q 11e, malgré l'interdiction d u 
règ lcmcu l;, les boutefenx. sont am enés, par les néœssités cl11 ~e rvicc>, 

à, charger simul tanémen t toutes le" mines d'un coupage de voies; 
puisqu ' ils doivcnL les t ire r successivement , ils ne pren11 ent pas le 
tem ps, entre cieux coups, de renouveler lt' S constatations du grisou 
e L ils mettent à feu sans se préoccupur si du gaz n 'a pas été dégagé 
par le premier tir. 

Jusq u'à présent, les essais semblent permettre d'en~sag~r le 
t ir simultané avec sécurité. Le tir clans deux mortiers, chargés 
chacun cl'uue charge-limite, n ' a pas clo11né d ' inflammation à la 
galerie de P àt urages. 
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TABLEAU l. 

Lrt cou.sommatio11 d'e.rplosif.~ rn 192 1 daus les ('harbo1111ngr.~ lil'lf!f.<. 

BASSINS 

1 . M in es sans gris ou 

Mons 
Cent re 
Charleroi 
Namur 
Liége 
Campinn 

Le Royaume 

2 . Mi nes t ro cat ég orie. 

i\Ions 
Cen t re 
Chn .. rle roi 
Namur 
Liége 
Campine 

Cc Royaume 

3 . Mines 2c cat égorie . 

ions ~ 
c 
c 
~ 
L 
c 

en lrn 
'harleroi 
Jamur 
iége 

'am pi ne 

L e R oyaurne 

4 M i nes Se ca t égorie . 
ans 
enfre 
barleroi 
amt11· 
iégc 
ampine 

i\I 
c 
c 
N 
L 
c 

c Royau111e L 

T ou tes catégor ies 
nies réu -

Production 

Quantités 
eu tonnes 

617. 190 
-

672.290 
24 .6' 0 

114.000 
-

i . 488. 130 

1 .509.07•\ 
2 .602.090 

581. 670 
I.616 68u 

322.530 

6 . 632. 0.J 0 
-

2.061.311) 
2 . 134 . 270 
3 .092 .740 

-
3 .283 .680 

-
10 . f,72 . 000 

l. 991. 020 -
l. 107. 045 ---
3.098.065 

--
Poudre Dynamites Brisants S. G. P . 

Quant ités Qunntités Quantités Qua111 ités en kgs. en kgs. en kgs. en kgs. 

- 11.075 11. 697 9. 050 - - - --13.425 9.452 55 -680 90 200 1 .145 6. 696 --- 1 .490 9.705 -- l 200 4.260 -
43.625 24 .362 8~.038 9. 140 

3 .623 11 . 460 54. 450 • '72.391 53.883 74. 774 14. 245 43 . 716 32.989 9 257 9fl.ti90 61 .454 1 .425 12 460 11.220 
3. 62:1 97 .31 8 217.209 234.887 

- 13.470 3. 9~5 73.664 2~ 13 . 103 15. 616 138 .892 - 82. 620 18.940 135 .0?6 - - - -- 7.7% 73. '-!87 163.459 - - -- -- -') • 
116 . 928 _;:, 

lll .888 51 1. 04 1 

-· 11 .322 1 563 73 .725 - 535 - l , 781 10 -7.280 t>8. 793 - -- -- -- -- -- --13.638 -8 .853 142 .518 

Gainés 

Quantités 
en kgs. 

-
-
-
-
--
-

l.863 
l 6 .<167 

l no 

20 079 

10 . 465 
7 .240 
3.397 
-

11 . 804 
-

32.906 

5.997 
-

48ti 
-
-
-

6.483 
. . . . . . . . f n. 790 . 2J5 / ·17. 213 j 252. 246 j . - ) ) 

42
;) · 98R 897. 586 59, 468 
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TABLEAU 2. 

I , (l CO Il S(J /1111 . 1, . / ·if. 1, 11 IOJ:j t!rtn.~ /i;i; ('harbo111111y es brlyes. 111 111>11 < e >JI u.1 ·' 

-- ·-

BASSINS 

1 . Mines san s g r isou · 

_\fous 
Cënlt·c · 
Chn rleroi 
Namur . 
Liégc 
Ca111pi11c 

Le Royaume . 

2. Mines i re cat é g orie. 

Mons 
Cnntrc . 
Chn1·leroi 
Namur . 
Liégc . 
Campine 

Le Roy1n11uc 

3 . M ines 2· catégorie. 

:\Ions 
Cen lrc 
Charlcrni 
N1rnrnr 
Liégr . 
C11111 pitll' 

Le Royaume 

4 . Mines 3 • catégorie 

i\Ions 
Contre 
Ch1wlcroi 
Namur 
Liége 
C'a111 pi11c 

Lo Roya ume . . . . · · 

1 

1 
1 

Production 

Quanti tés 
en tonnes 

93 1.080 

605.930 
53 380 

126 ï50 
3 ono 

1.720. 1·10 

l. 5·?3 . 180 
2.83ï.310 

42:2 .5-10 
1. 706 . 400 
1 . l :l3.460 

7 6"2 890 -

l.!liO. 110 
2.2ï9.9l u 
2.986.070 

-
;{. 372. ·lf>O 

-

10. 608.;)40 

2.029 .7 10 
;:;9.n20 

99 1. 750 
-
-
-

3. 08 1 . 080 

Poudre 

Qua11ti1és 
en kgs 

21.ll:JO 

!:JO 

21.800 

100 

Dynamites 

Quantités 
en kgs 

42 472 

7 .2Jt 
8. 760 
:2 .193 
2. 100 

62. î 3î 

96.987 
6 . .J83 

21.604 
·l~. 375 

--- ----
1(10 17~ 449 

- 13.965 
-- 12.930 
- ·12.6\14 
- -

~o 12.ù-15 
- --

30 81. 624 

25 25.773 
- . 4. 865 
- !'> . 922 
- -
- -
- -

---
25 36.560 

Br isants 

Quantités 
en kgs 

' 

7 .565 

66 .169 
1.885 

10.211 

---

l 

85. 830 

27.200 
35.8î5 
25. ';9-1 
85 .750 
20,590 

195 20!) 

-
900 
100 

-
82.032 

-
83 .032 

1. 151 
-

5 .700 
-
-
-

6 85 1 

s G. P. 
----
Quanti tés 

en kgs 

850 

8 .000 

2 .400 

11. 250 

.19 .100 
56.275 
32.;JJ;J 
90.405 
24.875 

233. 170 

43 . 162 
88.095 

157 .389 
-

198.640 
-

487.292 

20 .028 
6.8;:;0 

25.687 
-
-
-

52 565 

-
Gainés 

Quant ité 

1 

Cil kgs 

150 

150 

16 (;93 
3 1 . 920 

927 
3.2î5 

52 .21;) 

75.018 
90 .650 
:n .539 

-
-11. 886 

-
245 . 193 

72.589 
825 

52.388 
-
-
-

125 80 2 

Toutes catégories réu­
nies . 23.097.040 1 21. H51\ 1 a553701370.92 ! l 784.2";'71423.360 
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TABLEAU 3. 
La co11:;0 111111atio11 rl 'e.l'jJ/osif8 c11 / 9 J(, / 1 

· _ j' " 11-' ' ' ·' ('h1irbo1111oyc s f1efyes. ============:::;======== 
BASSINS 

1 . Mines san s grisou. 

Production 

Quamités 
en tOU1l l!S 

. 007 .-1'.'IO 

. -
1 

Po udrc 1 Dynamites 

1 

Brisants 

11 ti tés IQuantitês Quaiitités 
' kgs en kgs j en kgs 

Qua 
C l 

S . G. P . 

Quantités 
en kgs 

Gainés 

Qunntités 
en kgs 

J\Ions 
Cent re 
Charleroi 
Nam u1· 
Liégc 
Campine 

3·1.058 

,) ,400 
20 

1.7!)5 
G.8!>0 

13.7ti0 

61 850 
(l\0 

!l .:J~;, 

025 : 32f) 

Le Uoyaumc 

2 . Mines i re catègorie . 

llfons 
Centre 
Charleroi 
Namur 
L iégc 
Campiuc 

3 . Mines 2 e catègorie. 

Mons 
Cent re 
Cbarlr roi 
. amur . 
Liégc . 
Campine' 

- - -

6ô'3.6l0 
11 .;190 

120 .40·i 
.; 1.640 

1. G7 .670 

1.683 . !i-10 
2.925.780 

-1 21.440 
l. 85'.'I 960 
1. 78'2. 950 

8 .!l68 .070 

2.259 .GOO 
2 .388 .370 
3. 156 . î;JO 

3 .563.070 

19.-150 -. ' ., 

J!). 52i> 

ao 

52 123 

92.657 
13 .G-I O 
21. 703 
-1 8 .950 

176. 950 

l ;J . 292 
lô.330 
59. )(15 

?.725 

-· 8~ •. 5.i;, 

29.350 
-1-1. 25:? 
24. 185 
99 . -100 
20.()36 

217. 223 

25 

l 1 265 

80.627 

1. 150 
17 

7 350 16fl 

15 . 125 507 

40. 97;, 
58.080 
2l!. 4ti0 
73.725 
5 1 9î5 

2fl 215 

<11. 832 
93.!)48 

1-1!l .074 

22.) . 9:~ 1 

2'.9·15 
27. 837 

l . 046 
4 . :J3:J 

G2. l6 1 

88.084 
87 .528 
46.92(i 

32 .0fl l ------
:-:~:-:~~~====~.:....:~..:.l ~l.~3~6~;.~7~9~0~,i--~~3~0~~~~~~-:-:J.·~~~~ 100 .452 \11. 917 -.- 11 

:) . 98» 
4 . Mines 3 ° catégorie. ·------

Le Royaume 

254 .539 

Mons 
Ceulrc . 
Charleroi 
Namur 
Liége : 
Campine 
----

2 .1 57 .35'.l 
117 ,500 

1.1 26.570 
27.717 
·l .91;. 
7.172 

2 . 883 

4 .:i70 

lii . 661 
-1 50 

27.748 

14. 609 
fi. 409 

38 . 964 

Le Roynuine ·--- - 1 -

i;;;:t;;---;;~;;;:i;:~-::~-;. . ....::'.'l~.~4{~1)~·~4:20~---==-- ------ -T 4046 1 -- -~~!:s catègories r èu . 1 _ · 7. 2;;8 44 .850 ----
2- 30 1 1 1 l 1 9. 98 2 ~ .. 4 . ~50 19.555 369.989 1 

40 1.943 8 19. 184 1 ·138 . 189 

• 

-

t 
1 
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TABLE AU •.l. 

/,11 co11.~0111111atiun rf'e.1ï1lo.~if.' en 7.927 da n· fr., ('lllirbun nayes belr:r·' · 

Production Poudre Dynamites Brissants S. G. P. Gainés 

BASSINS -
Quanti tés Quantités Quantités Quantités Quantités Quantités 
en tonnes en kgs. en kgs. en kgs. en kgs. en kgs. 

1 

1 Mines sans g risou. 

i\Ions 1. 032.090 - 46.&30 12 .750 - 2 .8fl0 
Centre - - - - - -
Charleroi 692.:'>80 - 9.870 6 l. 925 8.825 -
Namur l i 150 - 40 1)70 2:. 15 
Liége 1-13 . 480 -- 4. 100 !l . 475 1. 650 -
Campin!' 166.560 - 7 .f100 - 12. 150 · 225 

·------ -
Le Tioynumc : 2 046.400 - 68.0-10 84. 820 22.650 3 090 

2 Mi ues 1 re catégorie. 
1 

i\1ons - - - - - -
Cenlre 1 .862.870 - - 2·1. 050 41.450 640 
Chnrleroi 3 . 1 Il .340 - 119.900 41 . :.02 48 930 38.880 
Namur·. ·1-17 .390 - 8.765 27.200 16 . &25 3.584 
L i6gc 1. 900. 360 ·- 27 1-lî 86.575 90.500 4 .585 
Cn111pi 11c 2.266 440 - 61.525 16 .350 1 95.150 -
L e Roynumc 9. 588 .·IOt• - 217 .337 195 (,77 47.689 . 292. 655 

3 . Mines 2 c catégorie. 

i\Ions 2 .367 310 16 . 442 37.590 109 .316 
Cen t rn 2. 5-13 . 190 n o::.o 102 800 88 .756 
Charleroi 3.343 .520 66.435 6. -125 157. l t-5 55 .881 
:\'11111 ur 
Li6gc 3. 804.710 

1 27.270 
17.092 246 .357 25.5-14 

Campine 

Le Royaume 12.058.130 133.097 83.517 543 .902 279.497 

4 . Mines S e catégorie. 
l\lons 2. 491. 2·0 41. 387 7"":'5 10.915 89.573 
Centre 115 .590 5.650 ". 145 
Charleroi 1. 249.440 7 .050 4. 060 41. 902 -11. '.'181 
Namur 
Liégc : 
Campine 

Le R oyaume 3 .856 2-10 5.J .087 4. 835 52 . lll7 135.099 

Toutes catégories r é u -
1 27.549 .830 1 l 472 .561 1 368 .8 19 1 Sl2 .02-I 1 465.375 P.ies 
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TABLEAU 5. TABLEAU 6. 

Let conso m111atio11 rl ' e.r71losi f s e11 HJ28 dans fr,_, (' li rirbo 1111ayes bi;/ye.,. / ,a CfJllSOlllff/(lfÎOll tf'e.1'jJ/OsÎfs i-11 f.9J9 i/rtll,, fto,, r/irtrboll llflfl {'.~ belges. 

------- -
Production Poudre Dynamites 1 Brisants S. G. P Gai nés 

BASSINS 
Quantités Quantités Quan tités ]Quantités Quantités Quan t ités 
en tonnes en kgs. en kgs en kgs. en kgs e n kgs. 

Production Poudre Dynamites Brisants S. G. P. Gainés 

BASSINS 
Qua nti tés Quanti tés Quantités Quant i tes Qullntités Q\.!antité,. 

en tonues en kgs en kgs en kgs Cil kgs en kgs 

i . Mines sans grisou . 

i\Ions 1 .083.780 47 .200 
Centre 11 .225 2 298 
Cha rleroi -:42. 180 4 850 :i .12;; Na.mur 57 .492 li . 'lOO 
Liége : 

S.290 <')- 1.47:'> _., 
49!\ 137 .290 

Campine 2:i6.6:,o 
5. 27!'> :-i •• 100 1. 600 '7. !)2:'> 1. 400 l ~·.800 180 

:r· 
Le Royaume . l . !128. !\lO 4. 8'75 ----63. ~25 76.0 12 23.400 3.1'53 

i . M ines sans grisou 1 
~fou s 1 . l û:l .620 - ·15.812 s !\05 - 4 ! 25 

Cen t ré - - - - - -

Clrnrlero i 375 . 070 - 9.850 51.SôO 6 . 12~ 68X 

Na.111 11r 5 . 740 1(10 - 410 - -
Li é~c . 11 6 . 78f• - 2 . 900 6 . 325 ··- -
C11 1~1 pi 11 t> 328 . 800 - 17 . 200 p 63'1 l~ .OOû 5 . 7ô0 

1 
----

L Ro1·n11111 c 1.!)~9.010 : oo 75.822 76 . 725 24 .125 10.573 e 

2. Mines i re catégorie. 
2 . Mines ire catégorie 

Mons .. ·' Cenl r.: l. 8f.8 .090 
i\Io ns 

1. 700 . ?60 
Churler oi 3 199 . -140 28.000 38.3Z5 

Centre 2 .1 450 35 . 350 3;{. 175 

Namur - ! 10.8-10 3ti.86!'i 
30 . 'l7fi CharJcr ui 3.098.5~0 IO:l.f,00 ~5 . 82~. 3tL 275 40.6f\2 

Liégc 
4 ~5. (•30 13. 490 23.:.oo 

·15 . 312 42 638 x ::riur . -11 0.880 :.l.875 2:; . :::ir, 19 . î25 3 .1 97 

Cnmpinc 
1 833.·l~ O 7.\ 28.675 

11 9~ 5 2.58 1 L i 'gf' . l . 731. 680 75 23.175 82.305 70 . 106 :.l.104 
'l. 53,1.430 78. 150 

99 47:> \l6.9! I :1. JP1i Ca.ru pine 2. !li 1. 050 7'.'.-l25 113.530 127.80() 220 
--- 2<>.650 !•8 . 675 

L e R oynume 4;,o --- ----
9 . 9G0 .430 75 Ll! Hoy1111111t• fl.8!'>2. 41 0 75 2 10 . 175 27 1.44:> 21<9 . 2é·6 80.3-18 

23 1. 15'1 208. 4!)0 297 . 118 îll. 23:1 
3 Mines 2 ° catégorie. 

Mons 
3 . Mines 2 e c atégorie 

Centre 
2.316.!•90 18 ·11 6 i.\Ions 2.27UOO 12 23 0 16 50 18 .6:)2 111 .992 

Charleroi 
2.662 .W\ 18.82:'i 37.%4 11 3 261 Cent re t ..171 . 4.10 lï. 562 75 71 .700 92.382 

Namu r 3.:m.6~o 
77.222 'l 625 

94 900 87 .104 Charleroi 3 . l!l l . 800 73.:'>59 5.450 85. 32 7 . f120 

Li ége : '.l .833.7~0 
l l :l . 178 tii. f\·?1' Nn11111r 

Campine 3 1. 5·l0 12;;.577 
Liége . 3 .628 . 170 3î :l!l.422 û2.8fl3 1ï5 . 694 31. 801 

19\1.02ï 30. 9 }:, Cn111pi1 11• 
L e Royaume ---

12. 085.660 
146.003 - - Le Tioyau111c 11 563.8 !) .l!l 143.559 ii8 .458 351.878 321 .695 

1 2~.202 445.flèo9 1 
4 . Mines S c catégorle. 

298.8 1 ~ 

Mons 
4. Mines 3e catég o rie 

Centre 2.423.-11 0 
48.\107 Mons 2.37ô.2()0 39 . 822 37:, 4 624 95.557 

C ha r lero i 13H.3 IO 
3 . 5~,11 

4.15 10. 7.l!J 98 . ·Hi6 Cenlrc 140.0 10 4 162 25 5 7.62" 
N11111 u1· 1. 20ri :!!)O 

2.2~ ., 2;, '1. 8:10 ('ha rlc1·0°i l . 09·1. 160 015 20 . 959 12.987 43.400 

L iége 8.3î5 19.922 41. 906 ::\ tnrn 1· 
Campine Liégc : 

f,e Royaume -- Campine 

3 76n.oso ----- ----
;;3 801 -- Le Roynu111e 3.816.430 -11. S99 21 . 359 17 .ol" 146.582 

Toutes catégories r é u S .8:.o 

1 

30.ô96 w .. 202 nies ~7 · Ï ·IO. 36(1 1 
1 

T ou t es catègories r é u · 
1 26 !)6 1.6f>O 

1 
1 437 987 1 682 . Sî~ 

1 
4. 950 494.684 

1 
42 1. 55~ 

1 
79ti.353 1 

/ ~ies 224 fl ·l.45!\ 5!)9. 198 

J 

5?7 20~ 

I 



.... 

TABLEAU 7. 
1Ncapil11/ation des Co11so111111atio11s d'E.cplo.~if;; en hilo9ra1111111'8 drins tes Cliarbonnages lJelyes. 

1\liues ~ans grisou· . 
1 ro e11tégorie 
2° cnlégor ic 
3• ca tégorie 

L e Royaume. 

Mines ~1111~ grisou . 
l ro en légorie . 
2° cntégoric . 
3° en tégo1·ic . 

Le Royaurne. 

JI fiues su ns grisou . 
}re cr~tégorie . 
2° cnlégor ie . 
3° en té go rie . . 

L e Royuu.me. 

ine~ sn us g r isou . 
l r e calégol'ie . 

:M: 

2f' cn Légorie 
3° co.tégorie . 

L e Ro,va11111c . 

l\li ues snns grisou 
1 rc catégorie 
~t\ cnlégo1·ie 
3" catégol'ie 

L e Rnyaume. 

Co 
de 

nsommation tota le 
ons explosifs . 

1907 1910 1913 19 21 
1 

1925 

1 

1 926 192 7 

POUDRES 
158 .8:15 155. -170 11 5.0ii) 43 .625 2 1 8001 19.525 -
131.82:3 îO. 5% 53.910 3 .623 !OO - -

5 ~7 2 90() 3 .!JOO 25 30 :~u -
- - - - 20 - -

291. 205 228.960 172 .1!80 47.273 21. 955 I 19.5!i5 -
Dynamites e t brisants DYNAMITES 

103 . .Jî -1 11 -1.706 132.310 2.J . 3ô2 62.7:!7 !i2. 123 ô8.0.JO 
27:l .078 i!\JS .820 399.450 97. 318 :74 . 4•19 176. 9;50 .217 . 337 
<Il :) 858 232 -1 30 N 9.9GO 116 . 928 l!:.62,1 100. 452 133 . 097 
21. î.J5 .j l. 86î 57 100 13.ti:-18 36 .51l0 .J0.464 5·1. 087 

li 1:J. 1 ;,;, 662 .-ll :-l 797 .50() 252. 246 :155 . 3î 0 369.98\l -172 . 56 1 

BRISANTS 

- - - 1<8 . 038 85. 830 85. 545 84 .S20 
- - - 217 .209 195.2ü!l 217.223 195.Gî'? 
- - - · 11 1.81'8 33 .032 !li. 917 83.517 
- - - 8.853 6 851 7.21>8 ·1.83=> 

---
- - - ·1 ~5.\188 3-;'0 . 922 41.1. !H3 368 . 849 -- --

S. G . P . 

2 L 252 54 . 60-l .j l .1 7:J 9. 140 11. :250 15 125 22 . 650 
I G3 o321 223 . 261 22!-J 390 23.J. 887 233. l îO 2.i:.215 2!12 . 655 

f '"·"' 
2SI .64"1 280 . .J lO i:. 11. 0.JI :sï . :W2 51 1. 985 543.902 

. 18 . 398 21.175 32 .J60 1<12.5 18 52.565 .J J .859 52.817 
- ---

. 36.J .395 580.68:. 583 . .Jl O 897.586 78.J.277 819.184 912.024 

GAINES 

- - - - ::.o 1 . :iOî =~ (J90 
-- - - 20.0î!l 52 .215 G:!.16 1 .J7. 6<!J 
- - - 32.\106 2.J 5 . 193 25.J .539 2î9.497 
- - - ô.483 !25 .802 11 9.982 !atJ . C99 

- - - 59 . .J61' ·123 .360 438. 189 -lû5.37:'> 

l. 2653. 755 1 4i2. 059 1 553.790 1. 682 . 561 l . 955 . PS4 2 .f.48. ~60 2 . 218 .60\l 
1 

1 

1 92 8 1929 

4 8î5 JOU 
75 75 

- .. HJ 
- -
4 .9~0 22·1 

63 . ï25 75 .822 
231 .. l f, 1) 210 . 175 
14G. l' 03 143. 559 
53 !'01 ·1'1 . 899 

494.6$,1 ·174 . 455 

76 .012 70.ï25 
208.490 27 1,<l-1 5 
128.202 ü8 . 458 

8.850 21 . %9 

42 1 . 55,l 437.9i)7 

23 .400 2·1. 125 
297. 198 289 .2:,6 
445. 059 3f>l .1178 

30.69ô 17 . ()16' 

796 353 6S2.8î5 

3,953 10.573 
79.233 80 34& 

298 .81.J :i21 . 69[> 
14 5.2C2 l -Jû . 582 

527.202 559 . jgl-; 

2.244 .tiî3 2. lf>4 . '73\l 

, ' :- ·· .... ---- ;i - -- ~!_ _____ _ 

r ,, ::: :;..­..,. ~ ?: 
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110 ANNALES DES MJNES DE BELGIQUE 

'l'ABLEA U 9. 

l,'évulnt ion de lrt r·r111~0111 ·111ntio11 d'e.•·11/u.,if., drtJt., Ze8 'lllin P.•· b 1 
o, e ,r1i-g .. 

('on.·0 11111utlions en yru.111m1:8 71ru· lo1111e e.1· lrait r· 

-
Période 

d' a,·ant-guerrc Période d'n près-guerre 

Mines sans grisou. 
Poudres 
Dynamites : 
Brisants. 
::i . G . P. 
Gainés 

Total 

i re catégorie 
(peu grisouteuse). 

Poudres . 

1907 -
4-1 

: l 2fl 

· 1 7 

: : 
I:i 

Dvnamites . I 
Hi·isants. : I 32 

S_'._ G_. _P_. _______ -. , _ _ l is -G ainés . 

Total . 65 

2 e catégorie (franc.be- 1 

1910 191 3 1921 1925 1926 - - - - -
33,5 37 2\1 ,ë. l:J 10 .5 
2P 43 16,5 36. 5 28 

:'>9 50 45.5 1:3,5 1:3 6 

-=-'-=- ' 
_6,5 & - - . 

-- . -- -81 1 93 11 1 106 93 

3ô 47 14 ,5 23 20 5 
~ 32,5 25 . ~ 25

1 

_7 27 3:'> 30 ,51 2~ 5 
- - 3 o,5 1' ----
72 80 85 ~81 

ment g r i souteuse) . 1 

Dynamites . 1 
Brisants. : : 1 22 23,5 26 

~aî~és p: _: _: '_:__ 1 ~· 5 :~,5 
11 7 ,5 9 
10,5 8 8 
48,'1 46 4;, 

Total . . :rn I~ -~ 
3 2-1 22 

73185:5 84 
:3• catégorie (à d êg a ­
gements ins tantanés 

de grisou). 
Dyuami les . 
.Brisan ls . 
S . G. P . 
Gainés 

. i 12 9 10 4 1:; 12 11 -

. - - - 2 , ;J ]:\ ---- ---- -=- - 4 1.5 35 ,5 Total 

1927 1928 - -
') . - -, ;J 

34 33 
42 3'.l,5 
l l 12 

'·" 2 
- - ---88 , ;i 89 

22,:> 23 
20 21 
::?0 ,5 '.{0 

5 s -78 82 

11 12 
7 lll, 5 

45 31 
23 2:'1 -!)li 8-1.5 

. 
14 :1 
l ,5 2 

n,5 8 
:i5 38 ,5 

1929 -
-
39 ,5 
39 .5 
12,5 
~', r • - -

21 
27 
29 
s -85 

12.5 
6 

30 
28 

76, 5 

12 , 
6 

5 

5 
4ù, 5 

: l l o 12 20 4 ~. 5 
1 ~ _ 2 · ;) 

. 22 2 l 30 55 ' --;-- -;- -
1 --64 

Le Royaume (tou t es 
catégories r éunie!') 

P oudres 
Dynamites . 
Brisn.n ts. 

. 1 12 9. 5 7, 6 2 l 1 
\ 26 28 34 ,9 Il .~ 15 5 I~ -

6~ -• , ;i 

17 
: 115 5 24 2- - Hl• 5 16 • 1 n • ;i 13 - 11 5~ 
. - • - ,;J.;) 41 34 32 • ;) ----------- ---=- 3 18 .5 17 .5 ::1

3 2s.r. 
Total - l7 19 

S. G. P. 
Gainés 

. 53,5 61,5 68 77 85 ----sI--
80 , 5 80,5 

64 

17 5 
HÙ 
25,5 
20,5 

80 

1. 

LE BASSIN H·OUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 31 DÉC EMBRE 1929 
PAR 

1\1. J. VHAKCKEN 
Ini:?~n i cu r en Chcf-Dircc lcu r des i\l iucs, it Hnsscll. 

Recherches en t errains concédé. 

Comme il a été annoncé précédemrnei1t
1 

la Société A ndr é Du­
mon t a en trepris, d ans sa. concession, un soudage de recouuais­
s<111cc, dans le but de déterminer le niveau exact de la tête du 
te rrain houiller au delà d ' une grande fail le N ord -Ouest-Sud-Est 
précédemment recoupée au pui ts du Z""artberg (L iégeois). 

Vu l' im portance d u r enfoncemen t du gisement au delà de cette 
l'a ille, on poüva it cra indre, pour les morts-te rrains une épaisseul' 
plus co11sidérable qne celle incl iqu6c par les soudages voisins, don t 
les d onnées au surplus, ne perm ettaien t par une conf iance absolue. 

Les coordonnées de l'em placement son t · 

X 67. 056,28 
y 83.129,29 

L ' orif ice est à. la cote + 78111 ,56 . 

Après des essais infructueux pom retire r le trépan calé ~t 
100"',55, puis uu second trépan déviateur égalemen t calé, on pro­
céda à la cimen tation et •on r eprit le sondage dévié jusqu 'à la. 
profondeu r de 500111 ,79. L e terra in ét,aut deve11u pl us dur, 011 

fo ra alo rs à. l a. couronne de 155 mill imètres jusqu'au niveau de 
51511125 : ies carottes consistaient en u n sable g ris verdât re durci , 
avec quelques plaies de silex. 

Un calage d e couronne se prncluisi t ensu ite à. la p rofoudel.1r de 
51 7"',7tJ; il nécessita. la pose d'un nouveau t ube de déviation dont 
la Lête se t rou vait à 1187111

1 50; on r cfora au Lrépan jusqu'à 515 


